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la sci8BC8 fies astres àtravers te âges
L’astronomie dira le dernier mot sur la contrée 

où l’homme apparut lorsqu’il prit possession de la planète

La Fête traditionnelle des Rois, un 
peu délaissée en ce moment, en raison 
de la vie chère, m’a remis en mémoire 
un problème vieux comme l’ère chré­
tienne : « Quelle était- cette étoile nou­
velle apparue à la naissance du 
Christ ? » Pour l’instant, une solution 
d’ordre astronomique nous échappe en­
core, et c’est ce que montrait récem­
ment sir W. Maunder, du Royal Obser­
vatoire de Greenwich, mais la question 
eu appelle une autre :

La science de l'époque était donc 
assez avancée, pour que l’Etoile nou­
velle n’ait pu échapper aux trois Rois 
Mages : « Nous avons vu son étoile en 
Orient, et nous sommes venus... »

Ceci suppose une connaissance ap­
profondie de la voûte céleste, et une no­
menclature exacte des constellations. 
Ces dénominations, n’en doptez pas, 
remontent à une haute antiquité ; elles 
étaient nécessaires pour fixer les posi­
tions des planètes dans le ciel, et celle 
tâche était dévolue aux astronomes de 
l’époque. La preuve nous en est fournie 
par les tablettes retrouvées dans les 
fouilles de Ninive. Sept ou huit siècles 
avant Jésus-Christ, les noms des cons­
tellations, où l’ôh retrouve toujours tes 
planètes, à toute époque de l’année, 
avaient aussi le mérite de contenir ce 
que nous appelons l'écliptique, c’est-à- 
dire un grand) cercle de la Sphère cé­
leste sur lequel paraît se déplacer le 
soleil, au cours des saisons ; ce cercle a 
une importance capitale en astronomie 
moderne puisque c’est à lui quo nous 
rapportons toutes les positions des as­
tres ; eh bien, déjà, à cette époque loin­
taine, l’écliptique servait do plan de ré­
férence aux astronomes.

Il y a mieux, puisque le P. Epping, 
après de patientes recherches, est par­
venu à montrer .qu’en ces temps recu­
lés, on disposait déjà d’un catalogue 
d’étoiles fondamentales ; on a pu dé­
chiffrer les noms babyloniens de 30 de 
ces astres, mais nous" ignorons encore 
encore 
buait.

leurs qui ont désigné les constellations 
anciennes.

La tâche n’est guère plus difficile, 
car nous remarquerons immédiatement 
l’absence parmi les noms des constella­
tions, de l’Eléphant, du chameau, du 
tigre, du crocodile. Tout cela exclut de 
nos recherches, les contrées de l'Inde, 
vers l’Est et les régions européennes 
vers

les positions qu’on leur attri-

Plus haut dans le passé
avons môme pu remonter plusNous

haut dans le passé, et nous sommes 'cer­
tains actuellement que les Babyloniens 
avaient emprunte une partie "de leur 
science aiix Chaldéens. Toutefois, les 
archéologues n’ont pu identifier sur les 
tablettes chaldéennes qu’une partie des 
noms de notre zodiaque.

Le commencement du printemps y 
est cependant très déterminé. Il était, à 
cette époque, dans la constellation du 
Taureau, qui renfermait lo Soleil, ap­
pelé Mardouk, c’èst-à-dire « Soleil du 
Printemps ».

Le Scorpion commençait l’automne, 
lés: signés suivants étaient tous aquati­
ques, ainsi qu’il convient à la saison 
d’hiver dans la région.

-Or, nous savons que,, grâce à un phé- 
. n omène. bien conn u des âstronbriiés 
'modernes sous, lé nom dé précessiôft 
des équinoxes, te pôle du ciel fait un 
tour complet en 25.796 ans, amenant 
non seulement un changement dans ré- 
toile polaire, mais un déplacement du 
zodiaque et un recul du commencement 
de chaque saison ; il a donc été facile do 
retrouver l’époque qui correspond au 
zodiaque Chaldéen.

Les tablettes dont il est question ici et 
que j'ai pu.examiner à l’aise, remonte­
raient alors à 3.000 ans avant Jésus- 
Christ

Mais ce qu’il 3' a de plus curieux dans 
cotte constatation, c'est qu’elle concorde 
en tout point avec les déductions logi­
ques résultant de l’ensemble des cons­
tellations que nous ont léguées les.an­
cien s.

Le catalogue d’Hipparque
Parmi les noms de ces dernières, qui 

- actuellement atteignent de 80 à 100, 
suivant tes notations (latine,' française-, 
anglaise, ete...), 48 d'entre eux, c’est- 
à-dire 48 de nos constellations figurent 
avec le mémo nom, sur le plus ancien 
catalogue connu : celui d'Hipparque, 
dressé l'an 150 avant notre ère..

Hipparque, notons le en passant, n’a­
vait fait que fixer les positions des étoi­
les ; les noms avaient été empruntés à 
une nomenclature bien connue, celle 
que nous avons retrouvée à Babyione, 
et qui semble s’être transmise de géné­
ration en génération. D'où venait pri­
mitivement cette nomenclature ? C’est 
ce que nous allons facilement détermi­
ner avec un peu de flair.

Prenons un globe céleste et repor­
tons sur ta sphère les 48 constella­
tions indiquées, nous constaterons im­
médiatement un grand espace vide cor­
respondant au pôie austral, inconnu 
des anciens astronomes.

Ceux-ci tenaient donc leurs docu­
ments de peuples ayant habité une con­
trée boréale et le calcul indique que la 
latitude dès observateurs devait être 
.voisine de 38 degrés nord. Si, d’autre 

’ part l’on tient compte des déplacements 
du pôle, on arrive encore à la date de 
3.0'10 ans avant l’ère chrétienne.

Reste à fixer la longitude des observa-

<c Toutes ïes questions seront examinées 
au cours d’entretiens particuliers dont 
le caractère ne sera plus celui des 
réunions du Conseil suprême. »

(R. POINCARÉ)

La litanie des conférences
serait-elle donc close ?

APRÈS DE NOMBREUX POURPARLERS

I.E MINISTÈRE POINCARÉ
est ciéfiiiitiwmesilb eoastitaé

La répartition des portefeuilles
La solution de la crise est retardée de 

vingt-quatre heures. Avant do présenter 
au Président de la République, les hommes^ 
d’Etat qui lui ont promis leur concours, 
M. Poincaré tient à converser avec M. 
Lloyd George. Ce dernier en a exprimé le 
désir, et c’eut été une. faute, de ne pas lui 
donner sur ce point, complète satisfaction, 

anglais et notre président du’ Conseil de 
demain, trouvaient un terrain d’entente 
plus solide que celui Sur lequel M. Briand 
-marchait de conserve avec le représentant 
de la Grande-Bretagne, les difficultés s’a­
planiraient rapidement, pour le plus grand 
bien des deux pays.

x 
ix x

« Les heures que. nous vivons sont aussi 
sérieuses qu’en 1914 », a déclaré, vendredi- 
soir, M. Poincaré, aux délégations parle­
mentaires. venue le saluer. Ce disant, 
l’ancien Président de la République se.te­
nait plutôt au-dessous qu’au-dessus de la 
vérité. Trompées par l’empereur allemand, 
les puissances européennes étaient persua­
dées que le conflit austro-serbe se dénoue­
rait à l’amiable. Aujourd’hui, vu la ten­
sion des rapports des Allies, on a tout hou 
de. craindre une rupture, rupture . grosse 
de dangers presqu’immédiats.

Les décisions prises par le Conseil Su­
prême de Cannes, avant sa séparation, 
sont, à cet éga.i'd, plus qu’impressionnan­
tes. Les ministres et plénipotentiaires dp 
l’Entênte, ne tenant aucun compte des vo­
lontés du Parlement français, ont signifié 
que les mesures, nour lesquelles l’accord 
complet avait été réalisé, * deviendraient 
opérantes, notamment pour la Conférence 
de Gênes.

Ainsi donc, les Conseils Suprêmes s’éri­
gent de leur propre autorité, en super-gou- 
vernernent, s'investissent d’un pouvoir que 
l'on est (en; droit de qualifié de droit divin, 
auquel les Alliés ïoivent se soumettre, 
dussent certains d’eiitr’eux en subir de 

-... , . graves humiliations, renoncer à leur poli-
différente et qui semblaient navoir eu tique nationale. Ce pont là des prétentions 

‘ j exigences inadmissibles
les Européens, désigner les signes cé-! qui," fatalement, au fieu de la paix rêvée, 
lestes par les mêmes dénominations et ' engendreraient de nouvelles et terribles

I ” Durant les hostilités qui mettent aux pri- 
! ses plusieurs peuples, alors qu'il faut une 
direction unique, les Conseils Suprêmes ont 
leur raison d’être, s’imposent même ; dès 
que .le traité de paix entre en vigueur, ils

DERNIERE HEURE (PAR TELEPHONE;. — 1 H. 10 MATIN

l’Ouest.
Entre le Tigre et l’Euphrate

Nous sommes donc amenés à con-
dure que ceux qui ont imaginé nos ■ Si, à. l’issue de cette rencontre, le Premier

. - * . - . . , , o ri rf I n 1 o zi4 nAtrA nnùawlan t H n t rtnaPll HOconstellations actuelles, habitaient 
J’Asie-Mineure et l’Arménie. Us appar­
tenaient à un peuple déjà avancé en ci­
vilisation, cl qui avait domestiqué le 
mouton, la chèvre, Je bœuf, le chien, le 
cheval ■ qui chassait Tours, lé lion, le 
lièvre, etc..., à l’aide de l’arc et de la 
flèche, puisque tous ces. noms se re­
trouvent symbolisés dans son ciel.

Un tel peuple pouvait avoir reçu ces 
noms d'hommes plus anciens, et les 
avoir ensuite flxés'Oü augmentés, mais 
à quelle époque que l’on remonte, et 
quelles que soient les variations de la 
laititude céleste, le peuple qui a inventé 
les constellations, paraît avoir séjourné 
surtout vers la mer Caspienne, dans la 
contrée voisine du cours supérieur du 
Tigre, et de l’Euphrate, où la tradition 
avait de tout temps placé le berceau du 
genre humain.

De là, ces- notions, avec l’exode des 
peuples, seraient passées en Assyrie et 
en Chaldée, c’est-à-dire aux astronomes 
de Ninive et de Babyione, puis aux Mè- 
des, aux Perses ,aux Egyptiens, et fina­
lement aux Grecs qui nous les ont 
transmises.

Où l’homme apparut
Enfin, dernière remarque intéres­

sante, lorsque les premiers navigateurs 
abordèrent l’Amérique, qu’ils prirent 
pour les Indes, ils ne furent pas peu 
surpris de voir des peuples de race fort

aucune relation avec les Asiatiques ou I exagérées,- des 
les Européens, p-'------- ----- ; ----- *

retrouver sous le ciel d’Amérique, la ( -
Mâchoire du Bœuf (Tête du Taureau), 
les Petits de la Poule (Poussinière ou 
Pléiades) prouvant ainsi la commu­
nauté d’origine du genre humain. ___ _ _ ____ __________ _ __ t

Nos modernes préhistoriens, qui peu- doivent se dissoudre, et chaque nation re­
sent que l’homme parut sur la terre à prendre sa liberté, 
l’état sauvage, trouveront peut-être un 
jour, dessinées .sur la pierre, des cons­
tellations et des signes contemporains 
de races simplement dégradées et qui 
tenaient ces notions transmises par tra­
dition orale des peuples ayant habité 
l’Asie-Mineure,et c’est ainsi que l’Astroc | 
nomie dira le dernier mot sur la con- ' 
trée où l’homme apparut,. lorsqu’il prit 
possession de notre planète;,

Abbé Th. MOREUX, 
Directeur de l’Observatoire 

de Bourges. 
---------------------------------------------- -

Pas de moratopium 
déclare M. Louis Dubois

Parjs, 15 janvier. — M. Poincaré a conféré 
ce soir à son domicile de neuf heures et de­
mie à minuit avec MM. Barthou, Maunoury, 
de Lasteyrié, Maginot, Raiberti, Chéron, 
Alexandre Bérard, Léon Bérard et- Le Troc­
quer.

M. Raiberti a accepté le portefeuille de la 
Marine ; M. Chéron celui de l’Agriculture ; 
M. Alexandre. Bérard, celui du Travail au­
quel il se pourrait que fusse rattaché le. ser­
vice de l'Hygiène qui constituait jusqu’à pré­
sent un ministère distinct. 'Mais une déci­
sion définitive à ce sujet ne sera prise que 
demain.

D’autre part, M. Léon Bérard et M. Le 
Trocquer ont consenti ù rester : le premier 
à l’instruction Publique, le second aux Tra­
vaux Publics.

M. Dior, ù la demande de M. Poincaré, 
conserve- également le portefeuille du Com­
mercer.

Enfin M. Reibel qccepte le portefeuille des 
Régions Libérées.

Il ne manque, plus que la réponse, de M. 
Albert Sarraut à qui M. Poincaré a télégra­
phié à Washington, pour le prier de garder 
le ministère des Colonies. Mais son accepta­
tion est considérée comme certaine.

Dans ces conditions, le ministère sera défi­
nitivement constitué demain matin ainsi qu'il 
suit :

Présidence du Conseil et Affaires étrangè­
res : Raymond POINCARÉ.

Vice-Présidence du Conseil, Justice, Al­
sace-Lorraine : M. BARTHOU.

Intérieur : M. Maurice PÆAUNOURY.
Finances : M. de LASTEYRIE.
Guerre et Pensions : M. MAGINOT.
Marine : M. RAIBERTI.
Agriculture : M. CHÉRON.
Travail et probablement Hygiène : M. 

Alexandre BÉRARD.
Instruction Publique : M. Léon BÉRARD.
Colonies : M. SARRAUT.
Travaux Publics : M. LE TROCQUER,
Commerce : M. DIOR.
Régions Libérées : M. REIBEL,
Une première réunion des nouveaux mi­

nistres aura lieu demain matin à neuf heu­
res, sous la présidence de M. Poincaré, au 
domicile de ce dernier.

> x

Lloyd George sont trop 
diplomates, trop amis 
pas apporter une solu-

Ne pouvant pas divorcer 
la femme d’un journaliste

américain
a-t-àlle voulu se suicider 1

-Paris,. 14 janvier. —. M. Louis Dubois, 
président de la Commission des réparations 1 
est arrivé à Cannes, à 19 heures. Il a eu un 
entretien avec le président de la Républi­
que à H h. 30.

. Interrogé à sa sortie de l’Elysée, M. 
Louis Dubois a déclaré qu’il avait exposé 
à M. Millerand, la question des créances al­
lemandes, car, à son avis, il ne saurait être 
question de moratorium.

La question des échanges, a-t-il ajouté, est 
étudiée en ce moment par le Conseil suprême et 
par la commission des réparations.

Cette dernière a reçu de M. Rathcnau des dé­
clarations appuyées sur des documents qui se­
ront traduits et devront être contrôlés. Ce n’est 
que lorsque ce travail sera terminé que nous 
déciderons fie déclarer, s’il y a lieu, que l’Allema­
gne a manqué à ses engagements et que nous 
prendrons les mesures nécessaires.

Mais d'autre part, si le Conseil suprême se sai­
sit définitivement de la question, il ne nous res­
tera qu’à nous incliner et c'est au Conseil 
suprême que reviendra le soin de prendre les 
dispositions nécessaires jwur faire payer l'Alle­
magne.

MM. Poincaré et 
tins, trop habiles 
de la paix, pour ne 
tion à cette situation'anormale, si contraire 

[à leurs vues personnelles. Il serait absurde 
। de croire toutefois, qu'en une seule ren­
contre, ils viendront à bout du problème; 
l'important est qu’ils se. comprennent. 
Nous ne doutons pas qu’ils -, n’y -parvien­
nent.

En attendant, l’horizon politique reste 
chargé de nuages sombres. Pour qu'ils se 
dissipent, il est nécessaire que se groupent 
de nouveau, aussi étroitement qu’en août 
1914, tous les hommes de valeur et de 
bonne volonté. Les questions de personnes, 
de nuances, d’opinion, n'ont pas à entrer 
en ligne do compte.

M. Poincaré veut donc que son ministère 
. soit composé d’hommes appartenant à tous 

les groupes,, ceux d’extrême-gauche et d'ex­
trême droite, exceptée, il veut un cabinet 
de juste milieu, dont les membres, patrio­
tes éclairés et résolus, refusent systémati­
quement de se livrer à des expériences 
sociales ou gouvernementales aux résultats 
plus qu'incertains. «

Le ministère Poincaré s’affirme comme 
un ministère d'union et de défense natio­
nales. Pour peu que son chef s’entende 
avec M. Lloyd George,, il doit faire de gran­
des choses. Nous en acceptons l’augure.

P.-H.-S AINT-POL

-------------------------- >—«♦«»—<■--------------------------

RETOUR DU MIDI
Paris, 1.4 janvier. — Les délégations an­

glaise. belge et.allemande à la Conférence 
de Cannes sont arrivées cet après-midi à 
14 h. 45 à la gare de Lyon.

Elles ont été lïaluéeà à leur arrivée par M. 
Briand, ancien président du Conseil, lord 
Hardingc, ambassadeur d'Angleterre, Becq 
de Fouquières, directeur du protocole ; Wer- 
theimer, conseiller de l’ambassade d’Allema­
gne et Mugniot, ingénieur en chef de l'exploi­
tation du P.-L.-M.

La délégation anglaise s’est rendue à l’hô. 
tel Crillon, où M. Lloyd George a eu vers six 
heures une entrevue avec M. Briand.

M. Delacroix, délégué belge à la Confé­
rence de Cannes, a quitté Paris à 16 heures 
5 pour Bruxelles.

M. Rathcnau, ministre allemand des répa­
rations, accompagné tic la délégation alle­
mande .à la Conférence de Cannes, a quitté 
Paris à 19 heures par le rapide Paris-Berlin- 
Varsovie.

M. Lloyd Gaarge quittera Paris pour Lon­
dres demain is&tta a 8 $&.

Les démarches préparatoires
Paris, 14 janvier. — M. Poincaré n’a 

point quitté, ce matin, son domicile de 
la rue Marbot où il a travaillé dans son 
cabinet jusqu’à 9 h. 45.

A ce moment, il a reçu M. Maunoury,- 
puis, quelques instants après, M. Maginot.

A 10 h. 15, M. de Lasteyrie est introduit.
L’entrevue entre M. Poincaré et les trois 

parlementaires s’est (prolongée jusqu’à 
11 h. 10.

A 11 h. 30, M. Tardieu est arrivé rué 
Marbot, suivi, peu après, par M. Mauris- 
son. Ce dernier n'est resté que quelques: 
instants avec M. Poincaré, tandis que M. 
Tardieu est demeuré avec le chef du futur 
cabinet jusqu’à midi 10.

Dès à présent, le portefeuille de l'inté­
rieur semble être attribué à M. Maunoury,, 
celui des Finances à M. de Lasteyrie. M. 
Maginot passerait au ministère des Colo­
nies. Quant à M. Tardieu, M. Poincaré lui 
a offert le ministère des Régions libérées.

M. Viyiani, qui avait été pressenti, hier, 
pour la vice-présidence du Conseil ou la 
Justice, a fait savoir, ce matin, à M. Poin­
caré qu’il n’a pas cru devoir accepter l’of­
fre qui lui a été faite préférant continuer 
l'œuvre qu’il a entreprise à Genève, com­
me représentant de la France à- la Société 
des Nations

D'autre part, M. Doumergue, également 
pressenti hier pour >c portefeuille de ta 
Marine, a répondu, te matin, que, tout en 

farxoeaieai résolu à donner son ap-

pui au futur cabinet, il estimait que son 
action pourrait s’exercer plus utilement 
s’ils n’en faisait pas partie.

Après déjeûner, M. Poincaré a reçu M. 
Herriot avec leqùel il s’est entretenu lon­
guement, puis à 14 h. 45, MM. Barthou, 
Maginot, de Lasteyrie, Maunoury avec les­
quels il s’est entretenu jusqu'à 15 h. 35.

M. Barthou a laissé entendre qu'il ac­
ceptait le portefeuille de la Justice et la 
vice-présidence du Conseil.

M. Herriot, rendant compte au groupe 
radical-socialiste de l’entretien qu’il a. eu 
avec M. Poincaré, a déclaré qu’il ne pou­
vait pas accepter l’offre d’une collabora­
tion.

Après son entrevue avec M. Lloyd Geor­
ge, M. Raymond Poincaré est rentré à 
17 h'. 45 à son domicile où l’attendaient de­
puis un moment .MM. Barthou, Maurice 
Maunoury, de Lasteyrie, de Jouvenel.

En quittant l’hôtel de la rue Marbot, à 
18 h. 20, M. de Jouvenel nous a déclaré : 

J’ai remercié M. Poincaré .de son offre amicale, 
l’estime que je suis trop nouveau au Parlement 
pour apporter au cabinet une force véritable. 11 
est donc préférable que je m’abstienne.

L’entrevue des autres hommes politiques 
avec M- Poincaré continue. Us envisagent 
d’un commun accord, ceux de leurs collè­
gues auxquels ils pensent pouvoir -faire 
appel.

On assure que M. Tardieu aurait décli­
né, par lettre, l’offre à lui faite du porte­
feuille des Régions libérées.

A 19 HEURES 30
A 19 h. 5, M. Alexandre Bérard, séna­

teur de l’Ain, est arrivé chez M. Poincaré 
où il a participé à la réunion qui se tenait 
encore et qui no s’est terminée qu’à 19 
heures 30.

Outre les attributions de portefeuilles dé- 
p't connues de MM. Maunoury à l'intérieur 
et de Lasteyrie aux Finances, on annonce 
que M. Barthou aurait ri™*- attribu­
tions au ministère de la Justice, l'adminis­
tration de l'Alsace et de la. Lorraine qui 
seraient ainsi détachées de. la présidence 
du Conseil pour être rattachées à la vice- 
présidence.

D'autre part, M. Maginot a accepté que 
les deux ministères de la Guerre et des 
Pensions soient jumelles et confiés d sa di­
rection.

M. Alexandre Bérard, à qui le ministère 
du Travail était offert, a réservé sa ré­
ponse jusqu'à ce soir, 21 heures et demie, 
afin de consulter ses amis politiques. Il 
est probable qu'il acceptera.

En outre des noms précédemment don­
nés, M. Poincaré s'est assuré la collabora­
tion de MM. Léon Bérard et Le Trocquer, 
respectivement ministres de l'instruction 
publique et des Travaux publics dans le 
cabinet Briand. M. Sarraut, ministre des 
Colonies, actuellement à Washington, gar­
derait également son portefeuille dans 
combinaison Poincaré.

tés, mais que jusqu’à nouvel ordre, il con­
sidérait quai ne s'agissait que de la cons­
titution normale d’un ministère suivant 
les règles parlementaires ordinaires.

M. Herriot a terminé en déclarant que le 
groupe radical-socialiste avait approuvé 
son attitude à l’unanimité. -

Dans les couloirs
La plupart des députés de province sauf ceux 

.qui sont ..ministrables ou le croient, étaient re­
tournés dans leurs circonscriptions sans atten­
dre le dénouement de la. crise.

Ils savaient, en effet, dès. ce matin, que M. 
Poincaré ne pensait pas pouvoir terminer ses 
démarches avant dimanche. Les députés venus 
au Palais-Bourbon et les journalistes ont surtout 
commenté le refus de M. Gaston Doumergue et 
celui de M. Herriot. Mais des déclarations ce 
l'un et de l’autre, il ressort qu’ils n'ont eu au­
cune arrière pensée d’hostilité contre le nou­
veau cabinet.

On continue donc à penser généralement dans 
les groupes de la salle des Pas Perdus que la 
constitution du ministère se poursuit normale­
ment avec les incidents habituels à de pareilles 
conversations et l’on attend péniblement la fin 
de la crise.

Une entrevue 
Poincaré-Lloyd-George

la

Ce que dit M Herriot
Interrogé & la sortie du groupe radical- 

socialiste, M. Herriot a confirmé que M. 
Poincaré lui avait < ffert un portefeuille, 
mais qu’il avait, en termes non moins obli­
geants, décliné cette offre.

J’estime, a dit le député du Rhône, à. M. 
Poincaré, qu’étant ians la minorité do la 
Chambre, je n’apporterai à votre cabinet 
aucune force. Au contraire, je 'pourrais 
contraindre plusieurs de nos collègues, 
membres de la majorité, à des sacrifices 
gênants pour eux, tandis qu'en dehors du 
cabinet, je pourrai lui apporter mon ap­
pui chaque fois que je le jugerai utile pour 
le bien du pays.

J’estime qu'au point de vue parlemen­
taire, la place d’un député de la minorité 
est à son' banc.

M. Poincaré répliqua qu’en raison de la 
gravité, de la situation, il avait songé à 
former un cabinet national analogue à ceux 
qu’il avait contribué comme président de 
la République à faire constituer en 1914.

M. Herriot répondit que si la situation 
était analogue à celle de 1914. le futur pré­
sident! du Conseil devrait faire appel à 
son avis au concours de tous les partis et 
que ceux-ci prendraient leurs responsabjli-

Paris, 14 janvier. —• M. Lloyd George 
a conféré avec M. Poincaré à l’ambassade 
d’Angleterre entre 16 h. .et 17 h. 30.

A I? h. 45, MM. 'Jheunis, président du 
Conseil, et J'aspar, ministre des Affaires 
étrangères de Belgique, sont venus confé­
rer avec M. Lloyd George......

M. Briand s’est icndu ù 18 heures à 
l'ambassade.

M. Lloyd George est rentré ù l’hôtel 
Crillon à 19 heures.

Lord Riddell a reçu la presse aussitôt 
après et il a déclaré que le premier minis­
tre britannique avait reçu M. Poincaré et’ 
conféré avec* lui de 16 heures à 17 h. 30.

L’ancien Président de la République 
n’ayant pas encore constitué définitivement 
son cabinet, il a été impossible pour les 
deux hommes d'Etat d’arriver à décision.

Ils ont discuté diverses questions pen­
dantes entre les deux gouvernements, puis 
se sont séparés.

Dès que M. Poincaré, aura formé son ca­
binet, les deux premiers ministres com­
muniqueront ensemble de façon à prendre 
un arrangement en vue de continuer les 
conversations.

M. Lloyd George a conféré également 
avec MM. Theunis et Jaspai’, président du 
Conseil et ministre des Affaires étrangè­
res de Belgique. M. ijoyd. George passera 
la soirée à l’Opéra et quittera Paris, de­
main matin à 8 h. 40.

Le premier ministre britannique n’a pas 
rendu visite à M. Millerand, le protocole 
ger ne confère avec le président de la Ré­
publique que sur l’invitation du président 
du Conseil.

voulant qu’un chef de gouvernement étran-1 voir divorcer.

— Avant la conférence, 
« Intransigeant » a pu

Paris, 14 janvier 
un rédacteur de 1’ „ .
s’entretenir avec M. Poincaré. Il en a ob­
tenu l’interview suivant :

— Pensez-vous envisager avec le Pre­
mier anglais les questions dont l’examen 
vient d’être interrompu à Cannes ?

— Je ne saurais x’ous l’affirmer. Peut- 
être la conversation se bornera-t-elle à un 
échange de paroles aimables, et dans ce 
cas, elle sera courte. Peut-être, au icon- 
traire, serons-nous amenés à envisager la 
façon dont les questions que vous évoquez 
pourront être traitées à l’avenir.

En tout cas, il est absolument nécessaire 
que dans l'esprit le plus amical et dans le 
plus bref délai, ces questions soient exa­
minées par la voie diplomatique d'abord.

Elles le seront ensuite au cours d'entre­
tiens privés dont le caractère ne sera plus 
celui des réunions du Conseil Suprême.

Paris, 14 janvier. — Avant-nier, la police 
judiciaire était informée que Mrs Crayghton, 
une artisfe américaine qui demeure avec sa 
mère, 44, rue Madame, dans une pension 
de famille et est la femme de M. Thomas 
Stewart Ryan, journaliste, attaché.à la ré­
daction d’un grand organe américain, avait 
été empoisonnée.

Des inspecteurs se rendirent à l’hôpital 
américain de Neuilly, où elle avait- demandé 
à être transportée et où son état était tout 
d'abord jugé bénin.

Les policiers coururent alors aux bureaux 
du journal dont M. Ryan est le correspon­
dant.

Lss déclarations de M. Ryan
Hier, la journaliste américain fut interrogé 

par M. Marinier, juge d’instruction, en pré­
sence de M« Rosenmarck. Il déclara qu’il 
avait, épousé, en 1917, Mrs Latira-Andréê 
Crayghton, artiste violoniste.

A force de travail, M. Ryan s’assura un 
salaire moyen de 60 dollars par semaine et, 
il y a quelques mois, il écrivit à sa femme 
en la priant, de venir le rejoindre aux Indes. 
Celle-ci répondit négativement, et ajouta à 
son mari qu’elle était résolue à ne plus vivre 
avec lui.

M. Ryan revint aussitôt en France. Il ar­
riva à Paris mercredi et se rendit, aussitôt, 
rue Madame. Il supplia- sa femme qui per­
sista dans son refus de reprendre la via 
commune.

Elle accepta, cependant, d'aller dîner sa 
compagnie dans un restaurant de Montmar­
tre.

— Puis, poursuivit M. Ryan, nous revîn­
mes à l’hôtel de la rua de Rennes où j’étais 
descendu. La discussion reprit, plus vio­
lente. Elle était décidée à me quitter. J'étais, 
moi, résolu à la garder. Je le lui déclarai netr 
tement.

« J’ai pris le sublimé.., »
<< — Je n’ai donc plus qu’à me tuer, s’é­

cria-t-elle.
« Je n’attachai aucune importance à la 

menace et, au contraire, je la raillai.:
« — Si tu veux te suicider, ne cherche pas. 

J’ai du sublimé dans ma valise. Prends-Ie !
« J’affectai alors de ne plus m’occuper 

d''elle et je me mis à écrire des lettres. Tout 
à coup, ma femme se dressa devant, moi :

« —• Je l’ai pris..., le sublimé, me dit-elle. 
A ton. tour de te suicider !

« Affolé, je saisis un canif et m’en portai 
sous le menton un coup qui me fit saigner 
abondamment.... Mais le poison faisait son 
œuvre. Ma femme en avait absorbé trois 
paquets. Elle râlait. Je la portai jusqu'à la 
rue, je pris un taxi et la fis conduire à l’hô­
pital de la Charité.

« Puis je' rentrai à mon hôtel, et, le lende­
main matin, je me rendis aux bureaux de 
mon journal. J’y fis le récit du drame tel 
qu’il s’était déroulé. »

. Dans la soirée ,1e juge d'instruction s'est 
transporté à rhôpitaL américain, rue Chou-' 
veau-Lagard.e, à Neuilly, afin de recueillir si 
possible — car l’état de Mme Ryan s’est ag­
gravé et on redoute une issue fatale — le 
.témoignage de Mme .Ryan qui, lors de ses 
premières déclarations a affirmé qu’elle 
lavait absorbé le sublimé sous l’empire de la 
terreur qu’avait provoquée en (elle la scène 
violente que lui avait faite son mari.

« C’est sur sa contrainte morale que j'ai 
agi, dit elle.; . -

Deux lettres
Mais c.e qui dégage le mari, ce sont les 

deux lettres suivantes que Mme Creighton 
.a écrites, à ce moment, et adressées'à un 
arhi, M. Peter Mac Coye. et à sa mère. ■ 
' Ces lettrés' étaient ainsi conçues :

Mon Peter adoré.
Je suis morte. Je vous aimais trop, et il m’é­

tait impossible de -vivre sans vous. Au revoir.
Et sur l'enveloppe, elle avait écrit :

I Je veux que vous ayez mon violon.
L’autre lettre disait :

Ma chère maman aimée,
Il est telles circonstances quo vous ne me 

blâmerez pas si je veux mourir. Je suis navrée 
de tout mon cœur. Au moment où vous recevrez 
cette lettre, je serai morte Je vous demande 
bien pardon. Votre aimée.

Voilà qui dégage la responsabilité de M. 
Ryan Mais il est un point qu’aurait voulu 
préciser le juge, c’est de savoir pourquoi-, 
aussitôt après avoir absorbé lo poison, la 
jeune femme, s’adressant à son mari, qui ta. 
relevait, s’est écriée : « A l'assassin I A 
l’assassin ! »

M. Ryan, qui a été longuement interrogé, 
a répondu que c’était sa femme'qui avait crié 
de sa propre volonté la situation désesspé- 
rée, dans laquelle elle se débattait, que lui, 
ne demandait qu’une chose : vivre avec sa 
femme, et que c'est elle qui a mieux aimé en 
finir avec la vie plutôt que de ne pas pou-

Le défenseur du journaliste américain va 
demander la mise en liberté de son client.

Dans l’après-midi, le juge a reçu la dé­
claration du peintre Mac Coye, qui n’a pu 
fournir sur lu drame même aucun rensei­
gnement

-------------->-»«•'»—?--------------
A, la O. N.

Gexeve, 11 janvier. — Le conseil de la So­
ciété des Nations a terminé, cet après-midi, 
l’examen des questions portées à son ordre 
du jour.

La prochaine session aura lieu à Genève 
le 25 avril prochain. Il est à noter qu'en 
moins d’une semaine le Conseil a examiné 
et pour quelques unes du moins réglé un 
très grand nombre d'affaires dont Certai­
nes, comme les questions de la Sarre et de 
la Cilicie, avaient une très réelle importan­
ce.

Lire en deuxième page le compte rendu 
de l’ouverture, à Charolles, du concours dé­
partemental do la race, bovine Charoiiaisc-
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A Gien, une femme disparaît 

mystérieusement la nuit
NEVERS

M. Poincaré 
et M. Lloyd George 

fixent le programme 
de leurs travaux

rend hommage à faction 
de la France en Cilicie

Paris, 15 janvier. La plus, grande ré­
serve a été observée, dans les milieux fran- 

' çais et anglais sur le long entretien de MM.
Poincaré e tLloÿfi George qui a eu lieu cet 
après-midi à l’ambassade d’Angleterre.

De part et d’autre, toutefois, on s’est plu 
à reconnaître que ce premier contact entre 
les deux hommes d’Etat avait eu un carac­
tère extrêmement cordial.

Sur le fond môine de leurs conversations, 
œ sait seulement qu’ils ont examiné les 
diverses questions posées devant les deux 
gouvernements. Il est évident qu'ils ont dû 
envisager en.premier heu la situation créée 
par l’interruption de la Conférence de Can­
nes. En vertu du priircipe de la solidarité 
gouvernementale, ,1e nouveau cabinet sera 
fié par les engagements ayant un caractère 
définitif pris par le gouvernement qui l'a 
précédé. C’est ainsi que le Conseil Suprême 
ayant, décidé à Funanimité la convocation de. 
M Conférence économique de Gênes, la-réu­
nion dé cette Conférence ne saurait Être re­
mise eji question. :.. : ;

11 est probable toutefois’'que du .côté fran­
çais on: s’efforcera de maintenir la discus­
sion limitée au programme purement écopq- 
jïiique 'ct financier qui à été arrêté sansilüi ' 
laisser aborder les problèmes politiques. Il 
B’est -pas - invraiserrxbfebler ,-non plus - de. pen­
ser qu.e-.te. président du;€mwü/français'ne,, 
se rendra' pâà &’ Gênes'-pour-y représenter. 
personnellement.la Frariçert/' ‘; ;-

En .ce qui concerne le pàcte ttoh garimties 
franco-britannique, il rr’est pas douteux que 
le futur eabipet-y-adhèreTa unarüm.emenh)- 
non sans toutefois..en. .réélàmer' 'une du; 
point définitive . ; ,... i ?. -,'

ON REVÏEN&RÀ A,LA..BISGUSSbN.
.‘FAR VOIE MPL-OMA'ÏÏQUE " 1 ’

Enfin, il y a tout lieu de. supposer, que M. 
Poinc^réia tenu .loynidraent à:.fa,ire‘wn4ato, 
toe àu| Premier britannique dès’ leur pre-1 
HlièrdÀ-e.ncoïitrb qu’il était désiréfix Ü® revu- 
nir à la méffioaé'hàbîtuèïfe de’aiscussidn en­
tre gouvpfinements 'parte, vois diplbinatiqne^- 
le Conseil Suprême ne devant, sélôn lui, se 
réunir que: pour examiner les décisions déjà 
acquises entrâtes chaneeltertesjintéressées.

MM. Poincaré et Lloyd George ont con­
venu que les échanges de. vues commence­
raient sans tarder, entre les deux gouverne­
ments dans- les principales questions .en sus­
pens. ■ : - ■

Genève, 14 janvier. — Ce matin, le Conseil 
de la Société des Nations a rendu un hom­
mage public à l’action bienveillante exercée 
par la France & l’égard des chrétiens de Cili­
cie.

M. Paul Iluymans, se faisant le porte-pa­
roles de son gouvernement, a constaté que, 
grâce à l’action du gouvernement français, 
aucun événement sanglant n’avait marqué 
l’évacuation de la Cilicie. Il a ajouté qu’au 
moment où des- négociations allaient s’ou­
vrir entre les grandes puissances sur la 
question d’Orient, il appartenait au Conseil 
d’appeler la sollicitude des grandes puissan­
ces . sur lo, soyt des. minorités chrétiennes.

M. Jlahotaux a ensuite donné lecture d’une 
note du gouvernement français, note de la­
quelle il résulte que, dans les négociations 
du traité d’Angora, la France n’a jamais 
perdu de vue le sort des minorités chrétieiir 
nés de Cilicie et qu’elle a pris des précau­
tions. compatibles avec la situation actuelle 
pour protéger les populations chrétiennes 
établies ou revenues en Cilicie.

Le Conseil a ensuite adopté à Funanimité 
une motion de son. président M. Paul Huy- 
manê par itiquelle le Consqil prend acte avec 
satisfaction des déclarations du représentant 
de la France et attire l'attention des puissan­
ces^ alliées: sur Furgente nécessité de pren­
dre: foutes dispositions propres ù assurer la 
protèctiào des minorités', dans l’empire otto­
man.

• 1 '• .C. .-- , 1 ! j—■!?-*».■■» ■— 1»

LES -PROVINCES BALTES
■s-’-a j ET-’LA: SOCIËTS DES NATIONS

; :! , :'y :: . ..y 7
G 3Nève< IS-iailvier.: —M. da Cunlta a été 

chargé par le. Conseil de présider aux négo- .
on®;se poursuivre incessam- 
t -JS-’ Patte- éfi :vue de" la’"protection ’•des

A.hLUUlih; Ct UlVUUfUUè.
■La [pj’ési.dep'èe du proch.ajh Conseil dé la . 
Sqcjëlé_ :<Jes Nations. reviendra selon i'prdre. 
alphabétique-ù. M da Confia, ambassadeur 
du Brésil. .

WfiSiHlï

ciat
ÿien. „ ,._v __
’toinoritéa.en- Letfônie, Ésthonic et- Lithuanie.

— L’Aradémie.des-.Beaux-Arts,. Mlle Heuvel- 
mans, prémièro femme admise à la villa Médicis, 
a reçu, le prix « Veuve Beulcÿ », pour ses en­
vois de Rome. -
——------——------->- -----

L’INSPECTION MILITAIRE DES ËCOL2S

ON CROIT A UN SUICIDE

Gnts. U janvier (de notre correspondant par-, 
tictilier). — Madame Carnerot, figée de 36 ans, 
qui tenait avec son mari l’hôtel de la Mi-Côte, 
à Gien) a disparu- de chez elle dans la nuit de. 
jeudi à vendredi.

Vers minuit elle ‘prévint son mari qu’elle, se. : 
levait pour aller eu cabinet. Le. mari se ren­
dormit mais réveillé vers 2 heures du matin. ,11. 
s’aperçut que sa femme- n’était pas revenue. Il 
visita, les- cabinets, descendit en bas où. il trouva 
la porte de la maison ouverte et les clefs sur ,1a. 
cuisinière.

Affolé M. Camerot fit toute la nuit des re­
cherchés qui demeurèrent vaines.

On suppose que Mme Camerot qui manifes­
tait depuis quelque temps des crises de neu­
rasthénie et qui est sortie dans la nuit en che­
mise et les pieds nus, se sera jetée dans la 
Loire.

M. le commissaire de police prévenu a ouvert 
une enquête et averti les autorités afin que des 
recherches soient faites en aval du fleuve et 
notamment au barrage d’Ouzouët-sur-Loire.

GIEN
LE VOLEUR DS.CHAUSSURES EST ARRETE 

Le 4 janvier, ’ hte gendarmes d'Süzbuer-sur- 
Loire ont ren»nlré'dans les rues des-Bordes 
Albert Revnaud, 24 ans, originaire de Gien, qui 
travaillait'encore tout dernièrement à Gicn et 
avait .volé une bonne paire dé chaussures à l’un 
de ses camarades de pension chez M. Gyss res-, 
teurateur. rue dès.Minimes’.

Reynaud qui avait été condamné par défaut 
à 2 'ftiois de prison nar le tribunal correction­
nel de Gien a cto ramené et écroué & la maison 
d’arrêt. ' : . .' :l ■

LA FOIRE DE NEVERS
La foire, d’hier, bien que peu approvisionnée 

«s attiré un assez grand, nombre de cultivateurs.
Lés transactions s’y sont effectuées^ difficiles 

et lentes, avec une hausse légère sur les cours 
.précédents. . ’

Une trentaine de vaches de boucherie Ont été 
amenées, dont 20 seulement se sont vendues 
.au'.'prix moyen de 3.20 lo kilo vif.
2 Sûr 100 vaches laitières, vues sur le champ 
'de -foire, 60 ont été vendues, ù raison de 2 fr. 
le kilo: ' -

Les’ génisses ont valu 1.500 francs pièce cn,vi- 
re-fï, sur 60 amenées, 40 ont été vendues. 
, Les veaux de boucherie sont toujours très- 
chers ; 6 seulement ont été amenés, qui se sont 
enlevés à- 6 fr. le kilo vif.

Une trentaine de moutons se sont vendus 4.50' 
lo kilo.

Les porcs, assez, nombreux, ont valu, les gras,. 
'3.70 le kilo les élèves 150 francs pièce, et les 
porcs de lait, de 70 à 100 francs pièce.

4 chevaux de trait, sur 28 amenés, -se sont 
vendus environ 1.200 francs pièce.

I^es graines et les fouiTages sont restés à peu 
près stationnaires

Le blé continue à valoir 70 francs.
L'avoine s'est vendue 55 francs, (baisse légè­

re), et Forge 70 francs.
J p foin a valu 225 francs environ les 1.000 

kilo#.
i.a paille d’avoine, 50 francs.
En résumé, foire médiocre en raison de l'é­

poque et aussi de la proximité du concours.- -

Contraventions; — Procès-verbal a été dressé 
contre Marcel Routy, 30-ans, demeurant 32, 

;rtie- Saint Etienne, pour avoir laissé circuler 
s.ür la Aioie publique- un chien non muni .(Fuite 
médaille réglementaire.
. ijÉjp^ves. — Réclamer -à M. Vincent, 37, rue Ga- 
•briel ? Valette, une médaille de bronze ; à M. 
Beaugard, rue de la Porte du Croux, une jeune 
etitennè ; & M. Pichot, marchand, de. cuirs: à 
Ncvets, Un billet de banque.

. Çharmaeié de Garde. — L’officine de M. Moh- 
fioï, pharmacien. 12, place SaintsSébastien, sera 
buvette aujourd'hui.

Læs sœurs de l’Assomption. — Aujourd'hui, à 
‘M? cathédrale, un sermon de -charité-’sera prol- 
ffdndfe a. l'issue des vêpres, par M. Fabbé Noël, 
cwré)<te;.Varennes-les-Ncvers,- en faveur des Pë- 
tilês-jSœ.urs de ’ l’Assomption. . '
' Le; rôle éminemment social -des PeUtes-Sœùrs. 
âe l'Assomption, œu consacrent Jew via à...-sôfe 
.g«er| exelu.sivemeïït. et gratuitement les malades 
-ciéslterités de la. fortune.. est connu et. appuécié 

! 6è (pus; et. nous sommes., convaincus qu’il :y 
aura! beaucoup ..de .' monde à la Cathédrale La 

’ "tf, -sera .fuite pau.Mîla!Michelle Bèehartl'. 31'..
.. . Fu,;rtte ; Mlle Geneviève; dé Maurnigriy, 

«. ivyw. v» pté 'Creuse ; Mme’ Honoré. Bouqüillard,.
i,: montant ensemble’ h ,-rue La- Fayette ■: Mlle Elise Guerrin. 36,-rue du 
elle a effectué 10.644 rem- -Cloîfre-Saint-Çyr • Mlle ..Marie’Jaillette, 8, rue 

“ Mme 5télia,siien dé Lagoutte du

r COMMUNICATIONS TELEPHONIQUES 
INTERDEPARTEMENTALES '

Conformément à la leto’e ministérielle: du 
janvier- les communicatons téléphoniques sonto 
dès maintenant admises entre Nevers, d’une 
part, et Périgueux et Bergerac d'anire.part.

Mais ce ne sera que prochainement, après 
; l’achèvement des travaux devant développer 
largement notre réseau téléphonique, que les 
communications seront admises entre tous les 
postes de la Nièvre et tous les portes de la 
Dordogne.

: [jiuomçni, cvvts.v dvs uiicMiuvo, acîs ouvoturvi
mc^^vvvvvvvvvvvvvvvvxvvwvivvvvvvw^^ nécessaires à son existence. Et très discrètement

LA BANQUE NIVERNAISE DE CREDIT (Ban- le Célete comptait écouler des jours heureux 
que Populaire Coopérative) fait souscrire actuel- sous le ciel hospitalier de notre pays dé France, 
iement une augmentation de capital de ' " ■
francs.

COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS, 
vous de profiter de cette occasion pour adhérer 
à cette Société afin cle pouvoir bénéficier des 
avantages exceptionnels qu’elle procuré à aes 
Sociétaires.
vvvvvv-wvwvwvvwvv«'vvwwvvvivvvvvtwvvvwvvvwm>«

IMBIBE PE LA HŒïBE 1122 ~
Prix : 4 fr. 50
Franco à domicile : 3 fr. 50.
S'adresser Imprimerie de la Nièvre, avenu® 

Georges-Clémence.au ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che- J 

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être- accompagnée® 

d’un mandat-poste.
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' ■ DECIZE 
HOTEL DES NEGOCIANTS

Recommandé aux Touristes et Voyageurs
P. CAILLOT, chef de- cuisine, propriétaïC® ■ 
Noces et banquets — Salle de 10Û couverts

Matériel complet pour noces; à la campagne 
Fris modérés

?

100.1X0

hâtez-

M. DE LASTERIB 
ET M. ROBERT BORNE 

CONFÉRERONT SUR LES RÉPARATIONS

M. de Lasteyrie,, qui a été désigné comme 
ministre des Finances du nouveau- cabinet, 
se rencontrera donc dès demain avec -son 
collègue britannique Sir P».obert Home. -Ils- 
examineront ensemble problème des ; répara­
tions et d'éis échêaftees allemandes.

POINCARE ET LORD GüRZON 
SE RENCONTRERONT

Paris, U janvier. — Le ministre de la Giterré 
vient cle décider la création d’une inspection 
générale des écoles.

L’inspecteur général des école ssera un mem­
bre du Conseil, supérieur ,de la Guerre et relè­
vera directement' <lu vice-président- du Conseil 
supérieur de ta Guerre. Il aura pour mission.de 
se documenter d'une façon permanente sur l'ap- 
Flieàfion des décisions -ministérielles coneernant 

enseignement’ d'ordre- tactique donné dans les 
écoles où centres, d’instraction destinés, à la for­
mation des officiers d’active et de complément 
aux divers échelons de la hiérarchie.

' LES VOLEURS DE EïGYCLETTES 
CONTINUENT

Le 7 janvier dernier, jour de la. foire de G'fen, 
M. Baiïlyv cultivateur à Saint Martin sur Ocre, 
a déposé sa bieyelette à l’hôtel de la Croix 
BlanÇljc, chei.M.' Jouannéau, en Berry. Leisôir,:: 
Vérsi21 heures, quand il a été pour la reprendre 
il-s’êst aperçu qu'elle lui avait élc volée.

L’iuteur .dé ce'..vql est inconnu mais est aetl-2 
veménl rechércbC,2

:/ MONTARGIS 7
Fçnniside chasse,—- Au^cours de l'année 1921, 

la spus-préfe-clui’B de Montùrgis.luttant tous'té,4::, 
•rectér'ds,. a. délivré 4-346 pei nds ' de chasse. ' ' i rité .La Fayette

: Caisse d’épargne, -b La caisse a reçu.-en 1921-, : î'2, Ckhca 
17.1.11 versements,: i 
,12.3$3.559, fr. 73. .eue a --—— ...
bouésements se montant iv 7.198.352 fr. 38-, ce:. La Fayette ; i----- —
qui -forme un total de 27.155 opérations'ayant Viwer, 2, cour Saint-Etienne.
entr&îné un mouvement de fonds de 19.581.912 Nécrologie. — Nous apprenons 
francs 11. <.l .

Lé nombre des livrets en fin d’exercice s élè- 
ve | 46.577.

LE CREUSOT 
LÉ CHINOIS NE VOULAIT PAS QUITTER 

LE. CIEL DE FRANCE
Embarqué le 12 décembre dernier, et . dirigé 

sur Marseille pour son rapatriement-, le travail­
leur chinois Hsie Yui Ting, numéro matricule 
2072, réussit en cours de route à s’échapper du 
convoi dont il faisait partie et à revenir dans 
les environs; du Creuset, où, durant plusieurs 
années il- avait vécu au groupement de Chau- 
liau. Il tout dire qu'il avait une petite amie qui 
lui procurait, avec ses charmes, les subsides

Prudemment il avait changé d’état civil et -sa 
faisait appeler-Ouang Fong Ting. Malgré toutes 
ces précautions, il a été découvert et arrêté p.ar 
la police qui l’a remis il M. le commandant du 
groupement creusotln qui te fera conduire è 
Marseille sous bonne escorte. :

UN VŒU DE L’ABHCALÉ CREUSOTINE 
DES COMBATTANTS

A son assemblée-’ générale, F Amicale Creu- 
sotine des Combattants a émis le vœu sui­
vant- :

Au seuil de l’année 1922, l'A. C. C. 1914-1918 
manifeste tout'l’inquiétude que lui causent les 
négociations entamées par le gouvernement fran­
çais touchant les capacités de réparations du 
Reich.

Adjure les parlementaires, anciens combat­
tants, de se souvenir que durant cinq .années 
l’Allemagne n'a pas hésité à jeter dans la ba­
lance tout le poids de son or pour la faire pen­
cher en sa faveur, et instaurer en Europe la 
a kultur » geïrnanique....

Met sa conlianee dans la fédération interal­
liée' des Anciens Combattants (F. I D A G.), 
groupant tous les artisans de la paix- du - droit 
pour faire. triompher dans le monde-, le senti­
ment de la fraternité et rendre par suite im- 
.ppssibte le retour d’une guerre.

:. A ce probe», salue avec joie la tentative de 
limitation- des armements amorcée à Washing­
ton çli qui constituera la pierre de touche de la 
sincérité des- desseins, des nations congressistes. ,

Lundi, M. Poincaré conférera avec Lord 
Cttrzon et envisagera avec, te ministre des 
Affaires, étrangères britannique... les;princi­
paux problèmes de politique extérieure inté­
ressant nos deux pays.

Parmi ceux-ci figure. au. premier rang la 
question d’Orient et . du traité, conclu par la 
France avec le gouvernement d’Angora qui 
devaient ètr© traitées. la semaine prochaine 
à Paris par les ministres Affaires étrangères 
de France, de Grande-Bretagne et d’Italie.

On. ignore encore si cette procédure sera 
maintenue.

Le trHèfcwe loto
Papis,j15 ^anyier.; — M-, AkxaiKlre'Jilific- 

rand: a présidé? ce.t apités-.ffiiidi la icérémanie 
solennelle du tri-ffentenaire '.de Molière qui a 
eu lieu dans lo grand’ amphithéâtre de la’ 
Sorbonne.

Le Président de la République a été reçu 
par MM..Léon Bérard,- Ministre- de l’instruc­
tion Publique. ; Appel,- recteu.r ..de. llUniver- 
sité de Paris ; Âutrandi )pr^fet de là; Seine ; 
les généraux Berdoulat, gouverneur mili­
taire de Paris, Trouchaud,. commandant de­
là place, les doyens et les professeurs des 
facultés de droit, des lettres et des••'sciences; 
en robe de cérémonie.

M. Edmond Haràuc&urt, au nom., d'e la 
Société des gens de lettres, s’est spirituelle­
ment. attaché à montrer le caractère de l’im-. 
mortalité du grand comique. « .Molière nous 
résume. Il a reçu de nous les vertus essen­
tielles de la race dont il émane et quand 
nous avons besoin de nos vertus, il nous les 
rapporte ».

Puis M. Pierre Toldo, de i’Universitê de 
Bologne (Italie),, parlant au nom des dété- 
gués étrangers,, a salué en Molière l’auteur 

'■universel dont.le génie- rayonne sur tout 
l’univers.

Agités, que M. Robert de Fiers et M. Vic­
tor Bérard eurent prononcé leurs discours, 
M. Alexandre Millerand, en quelques mots, 
a fait ressortir Je caractère essentiellement 
français, mais profondément humain, de 
l'œuvre de Molière.
—  .............. «»-<-.—.—.—..... „

MINISTERE DE L'HYGIENE
Région d’honneur)

Chevaliers : MM. Baratier, médecin & 
Chantelle (Allier), Lcbrou, médecin à Mayet- 
de-Montagne (Allier).

" 1 1 “— -- ....................... ..
MINISTÈRE DE LA JUSTICE

Est nommé juge de paix à Saint-Germain- 
du1 Bois : M. Ayne, ancien principal clerc 
d’avoué.

g=’ les 
SPORTS

VAUZELLES CONTRE LA CHARTTÊ
€e soir, à 13 heures 30, l’fquipe de l’A.S.A.V. 

rencontrera sur son terrain de Vauzelies (en 
face des Ateliers), l’équipe correspondante de 
VU. S. Charitoise, en match amical. L’A.S.A.V. 
«pii devait faire ses. débuts dimanche dernier, 
contre PE. S. de Fourchambauit, en a été em­
pêchée par lé mauvais temps ; ce sera donc la 
première sortie de l'équipe.

VAUZELLES CONTRE FOUBCHAMBAULT
Le même jour, & 15 heures, la première - équi­

pe- de rugby de l’A. S. A. V. rencontrera l’équi- 
jte correspondante de l’E. S. oe Fourchambauit.

Très belle partie en perspective, car les deux 
teams, ouoique de formation racente, sont ca- 
K2>lea de fournir un jeu des plus intéressant#.

GLAMBCÏ.
UNE DONNÉ RAFLE

Informées par téléphone qu’Un vol' de cous­
sins de voitures d’enfants avait été. ■côrfim.s. 
dans la nuit, du 12 au- 13 janvier au‘rbste-dé1, ■ ■■ ___

■ police de .Couianges-sur: Yonne et- que: deux té
couples de nomades qui- couchaient dans lé.r: Dans l'armée. — M, Germain Martin vient 
village pouvaient être ks auteurs dii voly lè's? d'être, nommé Capitaine de réserve au.-S* régi- ■ - 
brigades de. Clàraecy sè lancèrent dé, suite à filent -d'infanterie colon-ialc. M; Martin fait par- . 
leur (recherché et lés rejoignirent sur'..la route tie'cki pei-sorïnél de notre poiiee municipal.
?” nî P1?®, de.^, terme de Saint-Maurice-. -IIS '^dailla militaire. ■— Par décret paru à. TÔffi- 
touiltorept les balladeuses. .de cesi couples -®®®7i^l-», ja.-95’^8311®' nliliiaire-vient1 d'&ire attribués-tél 
ne purent découvrir les objets voles qui avaient & nrtre- ctannrtriote M- ' François - CliïfUof de- probabiement été cachés;- lés • nomades- -eux- «JKSh:S;,ra Mntu--1 ■ ■
mêmes, ayant déclaré qu’ils avaient apprfe. qii’ils - : ?, -PP?ç- . ... té,té . .
étaient rnéherchés. Néanmoins, la , prise • -était.?istol®?sé. :~y Le,citoyen polonais Etienhé . 
bonne--, car les. quatre personnages ont été rWeefrei ri» <tos}- âPPto’ténant &u iGahtonnëtort1!!:-.'■■■' ' 
écrotiés pour vagabondage, e.t défaut, de. carnet, çasemeySércèy, manœurée aux. laminoirs, 
anthropométrique.: Ce sont les nommés. Lucien.: fenleyait. té l'aidç..d’un palan une. lourde1 barre 
Courrier, 41. ans, terrassier, né à.'.Tonnoÿ fMtato '-de 1er, Iprtquc. les- tenâjlles lâchérent-prise et la ' 
thê-et-Mosefie)’ ; Marguerite Jacqujn, 31 aps:,.. ïui.'tbmlai sur ;le pied gauche, qui -tet.tén , 
jôûrhalièré, née A Troyes lAube) ; Tnéophin parue éc/ase. r té.;
Bouraeaux; J9 ans, sans, profession né' été V»; Tliéâtre. —Le 19-janvier, la toumfeÂ. Mèlvfité ! 1

mentes,, nee à donnera au, thtéïfre:'des,. V.ar-iètés, une ■: rt-pra té1 
. :-sehtiation dulù'tanV: FWpüisahlfi: succès du'IV- té

CORBIGNŸ . ’ -
de Marigny-sur-

mêmes, ayant déclaré qu’ils ravalent -appris. .qu’Us X,1*7. . té' ... 7 . .
étaient recherchés. Néanmoins, la prise--était . ^Fofon?toblessé. ra Le.citoyen polonais Etienne . 
bonqe', car les. quatre personnages ont z-- - - -
j'
Courrier, 41. ans, terrassier, né à:.Tonnoÿ fMeuq-1 de .ftr,.tortque; les- tenailles ïâchèreiit-prise et la - 
Ihé-iit-Moselle)’ ; Marguerite Jacquni,’ ?1 aps',„. piéjcp’lui .'tombii sur ;le pied gauche, qui ffit..»n , 
jôûrhalièré, _née-.ra': Troyés1.fAùbej

méqijur.t (Meuse), èi- ihérèsq 
. Albûtera. (Éspagns)'.

inanœuvre aux. lammôh’S,

----  ------ - ----------avec regret 
la. mort de M. Louis-Ferdinand Poncet, qui, de­
puis' de très, longues années, était attaché <3 
Fàdministraticn. dé la. Tribune du Centre.

Nous adressons nos sincères condoléances ft 
la famille' de M. Louis-Ferdinand Poncet, et à 
rtés -confrères de La tribune.

ï Etat-civil
A’iissancés. '— Renée. ïlem'y, 8. ras'Conrad ; 

— André Colin, 124 rue des Montapins ; — Ro- 
ger'-Minot. 1:8, rue du Chrthin de Fer ; Jac-

• queç Oudin. 18. rue Charles-Roy.
Décès. —’ Jean Mallron, 82 ans, joürnàlier 

”g de Meauësse : — Louis Pradier; 
ployé de chemifr -de 'fer, 14, rué du 

; — Louis Poncet,■ GO' ans. Comptable, Il 
bis : place du Champ de Ffeiiré. ' .

j ! ' : ‘ : '
--------- . _ 1 W" Un gros succès du film.français, VISAGES 

M. Peranon a été élu- VOILÉS... AMES GLOSES, grand ■ drame,en 6 
’ " ’ "------------ . ■ ..parties, sera présenté , à-CINS-FARG,-les Eamedi.

.1 i 1,4 et dimanche 15- janvier,
M nrsar mwniwir ««raifr I '' s^r S°nimes acheteurs TAUPES.

"confé-enre k “rteX nuttome et- F£ire oS£res è ^«TON et LAPIERHE, ' 3, rue —— (A»nw>çnce agr.H.ote, pumiuuv <.k a» Téhé»-n PARrq <èaagratuité, à-U -Njeuvilte; dans , la salle dtéraiê,:tt® .. . -,-
le mmanche -22 janvier,, à 14 heures. 11. parlera ÇHABfjBANE-ÇINÏL — Progràhijme des sla- 
de ' la mutualité en agriculture et expliquera. 'ine^i 1.-1 janvier, soirée .et dimanché 1.5 janvier, 
pourquoi les cultivateurs doivent sé grouper. mql-inée et. soirée. — Dans les régions glacées du

, .i , ,, ■ Lakewiev. plein air ; L’épave humaine, comédie
,-drajr.atique, en 5 parties ; partie du concert in- 

‘ terprêtée par Gharl-Hanson. cbanfeur à voix de 
l'eldorado- ; Ls collier fatal)’ grand ciné-roman 
.d’aventures. en 7 épisodes (4* et 5* épisodes) ; 
Gharlsy chauffeur d’auto, comique; 2 "

Réduction du prixydes. places. , 
W CINE-PATHE DE L’ORANGERIE. — Pro­

gramma des samedi 14 et dimanche 15 janvier, 
soirées è. 20 h. 30, matinée à 15 heures.

Les Pertes du Rhône, voyage ; Le prince char­
mant, comédie ; Douglas , Fairbankes,. dans 

............................... ; : Paris

COÜLLONS
La Prévoyante Coullonnaise. —- Le bureau in­

forme le public qu'une assemblée générale aura 
lieu aujourd'hui à 14 heures,, école des gar­
çons.

Objet de la. réunion : élude et approbation-dé- 
finttivê des statuts, ; nomination du bureau dito 
finiîif. : ■ . . ,

Nsta.: — Léé cotisations seront perçues an' _____
cours de la réunion. Toutes les personnes de faubourg :
à fit) ans ,des deux sexes» ntayanUpas. encore - 27 ans, ernploy 

■doriiné leur' adhésion, ayant le désir de s’inscrire Viaduc ; — T"’’ 
peuvent assister à la réunion. .

ÇHATILLON-GOLIGNY
Eleetion du maire. — 1.2. ___ 2

maire en rein placement de M. Juquel.
LA NEUVILLE

Conférence. — M. Ursat, ingénieur agricole, 
donnera une .

La race bovine-charollaise
Le concours de Charolles

Chabot-i.es, 14 janvier. (De notre envoyé spé­
cial). — Ce matin s'est ouvert dans le hall du 
champ de foire de Charolles, 1e concours dépar­
temental de la race bovine ch-arollaiSe. Ce con­
cours à attiré: dans la jolie petite ville, centre 
d'élevage dé. notre plus belle race .de bovins, 
:les éleveurs! les plus cri vue (^u Charôllais et du 
Nivernais.

pepüis te veille des bêtes à cornes : de toute 
beauté sont rangées dans tes boxes du halj. Les 
métayers procèdent à la toilette de leurs ani- 

.piaüx tandis que .lès membres du comité déli; 
vrènt â.chaque sujet un numéro d’ordre. -, 

oi pès huit heures, cé matin les membres du jury 
commencent leurs travaux. Il n’est pas toujours 
futile de. fixer: qon choix parmi tant de beaux 
modèles et souvent ïe Classement n’est pas aisé.

A l’entrée du hall, la consigne est . sévère, on 
entre que- si l’on peut exliiber sous les yeux du 
garde-champêtre un coupe-file en règle.

Parmi, les personnalités venues au concours 
nous avons remarqué : M. le marquis de. Lagui- 
che, président du syndicat des éleveurs charol- 
lais ; lé comte de Laguiehe, son fils ; Voitetlier, 
professeur à Flnstitut national agronomique, 
Moussu, professeur à l’école vétérinaire d’AlIbrt, 
Délormo, professeur d'agriculture, MM. Besson 

: et Colas, éleveurs Hivernais et de nombreux 
éleveurs charôllais.

Dans la soirée le public se. rend nombreux au 
hall. Les transactions s'opèrent, elles sont plus 
nombreuses qu’au précédent concours malgré 
l’effondrement des cours. Cependant les ache­
teurs se montrent très difficiles et de leur côté 
les vendeurs ne font guère de concessions. On 
constate sur les prix du précédent concours une 
baisse assez sensible. C'est ainsi que des ani­
maux de choix qui, l’an dernier se vendaient 
aux environs de 5.0Û0 francs se cèdent aujour­
d’hui dans les 3.000 francs, à noter que presque 
toutes les bêtes sont vendues depuis plusieurs 
mois aux pâturages, et que ce n’est que poui 
représenter l’écurie que les animaux ont été 
amenés au concours.

Les plus belles bêtes, c'est-à-dire celles ayant 
remporté des prix d'honneur et. des premiers 
prix sont sorties devant te hall et sont photogra­
phiées par M. Belile, photographe à Nevers. Les 
épreuves seront soumises à des acheteurs du 
Brésil avec qui le herd-boock charôllais est en 
relations pour favoriser î'exportation de la race.

Le soir, à 17-heures, dans une salle du palais 
de justice, a lieu une conférence. M. Voitellier. 
professeur à l’institut national agronomique et 
M. Moussu, professeur à l’éèole vétérinaire d’AI- 
fort, traiteront de la fièvre aphteuse, de l'avor­
tement cpizd&lique et de l'alimentation du bé­
tail.

Nous donnerons demain avec le palmarès du 
concours, un aperçu de cette conférence qui pro­
met d’avoir un assez grand retentissement dans 
les milieux d’élevage du charôllais. On parte 
beaucoup ici du voyage manqué du ministre de 
l’agriculture, et cela cause une certaine décep­
tion. On espère toutefois que la direction des 
services agricoles enverra à Charoltes un repré­
sentant dû ministère.

Nous avons remarqué au concours agricole de 
□inrolles l'exposition de la Société Anonyme de 
Constructions mécaniques et Agricoles du Centre 
de Varennes-sur-AUier.

De très nombreux agriculteurs se pressaient 
autour du Stand pour examiner la démonstra­
tion que faisait cette société de ses MOULINS 
AGRICOLES.

Devant tes résultats magnifiques obtenus com­
me mouture par ses moulins, la Société a enre­
gistré de nombreux ordres.

La Société Anonyme de Constructions Méca­
niques et Agricoles de Varennes-sur-AUier ex­
posera et fera tes mômes démonstrations aux 
concours dé Nevers et de Moulins.

Nous ne saurions trop insister auprès des 
noirbreux cultivateurs et éleveurs qui désirent 
avoir une nourriture saine et choisie pour leur 
bétail, d'aller voir cette démonstration.

Nécrologie. — M. le eurô

Noms rapprenons que la Société Amourottt Frè­
res, de Toulouse, .don fia succursale est à Mou- _ __ , ______ _  ___ o._ ,___ ______ ,
lins (Allier), 13, rue Paul Bsrt. exposera ses ma- l’Américain, comédie gaie et sentimentale ; Paris 
chines agricoles « HIRONDELLE » aux concours; mystérieux, 3» épisode : <■ Dans la peau, d’un 
de Nevers et de Moulins. autre ».

Un mari volage, fou rire.
Les bfiulangers qui viendront au concours de! - „„„„„ „ ...

Nevers. pourront visiter les pélrins mécaniques 3®" PERD J. — Une chienne griffon nivemal-
ABTOFEX et les machines à pâtisserie. Rensci- • ®e, robe olancbe et grise, a nous dwvL repon- 
gnemenls ei démonstration chez M. MIGEON,.' ^3®! 'ïV""'-’
constructeur oe .fours, à NEVËRS, 18, rue Félix- rtjLEMAIiP.E, 16, rue. Glaude-Tiilier, Nevers. 
Fadre (représentant exclusif des pétrins Artofex). Recompense.

Àgrtéu-lteùis vos- animaux jsbnkils anémiés ? informés qrô le buffet’ sera tenu par aï, BER- 
Mijnquehbils d’appétit 7 Voulez-v-o'iis- avoir dn -HERLET, restaurant de lEst, 17, rue de- Loire, 
rendement , plus considérable : en lait, ’ ' ’ ’

Vos lapins, creventols ■ 7
, ! EMPLOYEZ LA PROVENDE GALLAIS
H’bduils Gallais -ét Patarcau,- 55,; 57; rùe Büur- . 

bohnoux, à Bourges .{Cher).

Vonne, dernier aumônier des Frères dé Corbi- ®PPS^e°an*' l\:Ia classe l.L^, pour lesquels .a 
gny: Vient d'êi-î’té informé, dé la mort de M.téîus-■ -Wfihté,de soutien, de famille ;^t,rétéamée, sont 
tin Thérol"-(ri’ère Ludovic), pieusement décédé, ce,,'se présenter: c urgence -à la marne,
le & décembre ; 1921,1 té l’fastiteUon Samt-to- 7^ de- la-: constitution du dower.Eéglemeft: 
seph de Nancy, dans sa-82* année. teu’?. ,çes-guiteté;gens- pouvan être appelés-. té

Dessinateur et musicien, architecte: et géolo- -bénéficier a une ,raifectetion^spéciale.::.:. ..
gue, Frère Ludovic était un maître incompara- - Médailles ihilitôirès, Leté membres de1 la ' 
hle, un homme • aimable, un saint religieux. Le section du Cfeusot des Médaillés- militaires: • 
pensionnat , de Corbigny eut la meilleure partie: sont invités à:, assister ,té la- réunion qui au,% 
de Isa" féconde■-carrière. Les nombreux élèves lieu té la mairie, salle ces soçiétés, fe,:ï5...Cûii- 
qu’il a'tonnés et qtti, tous, lui avaient voué1 un»; tant, té'9 heures du 
affectueuse - vénération, auront pour lui une Trouvailles.té-___ _ . _____ _
prière. ■ -tour dé.-cou. par ' Mme Rose ChevreC rue du

COSNE-SlTR-LOïRE Maréchal-Pétain, 62 ; m tôür de cou 'par-Aille 
Etat-civil : A. Perrin, aux Crouillottes, maison de lté'Comté
Naissances.—Germaine: Laqueille ;Suzan- pagnie un sac 'té main renfermant -thé cer­

ne Dutartre, au hameau des Charmes, Cosne. ' ■ : - -----—,,
Mariages. — Paul Guènehu à Nevers et Lucie-

Renault ; — Gérard Normand1, au hameau du. 
château des Roches et Thérèse Esther, au ha­
meau de la Rue, Cosne ; — Emile Aurémy Dreux 
té Ira Charité et Lucienne. Quillier, té Cosne. 

D,écàs. — François Vautier, 82 ans,
’ LA CHARÏTE-SUR-LOIRE

Association des Anciens . Combattants. — Les 
membres de l'Association', sont iristàmmënt 
priés d'assister té rassemblée généralè statuaire 
qui âilrà lieu aujourd’hui à 17, heures précises i 
dans Tune des salles de ta mairie. '

Ordre du jour : 1‘ paiement des cotisations de, 
l’année 1922 ; 2* situation financière ; 3" propo­
sitions diverses ; 4* rènouvellément du" 
Présence indispensable.

Association des Mutilés et veuves de guerre. 
—• Les membres de rassoetation sont ' ' 
ment priés d’assister à l’assemblée générale sta­
tuaire qui aura lieu- aujourd’hui â 15 heures 
précises dans l’une des salles de la mairie. 

Ordre du jour : 1‘ distribution des insignes ;
2° paiement des eohsattons de l’année 1922 ; 3’ ,___ ___ ,
propositions diverses et situation financière > 4* d’infimterio ; 
renouvellement du bureau. . . Garnet, Pierre, .de. Boùrbph-ltapàÿy-^téWt. my

Statistique de l'état civil de la commune pour i læ régiment d infanterie ; ■
292» : H l Dauyillaire . François, de Bourbon-Lancy, soF

. ,11 a été enregistré 78 naissances. ; . ’4"1* inn"

auront poui’

bureau.

instarn-

datte1 •-
Trouvailles, — Il a "été troui’è: une .fourrure

,_o...e :;: un sac- a maiii renfermant^’ihé cer­
taine somme et divers, objets par M. F. Monnôt. 
rue’ du Pavillon, 10 ; un sac à main ronferi-nant 
un portemonnaie et divers objets jiar', M'. Jl'-i». '■ 
Mariot, rue de Brassac, 8 ; un- pôrtefcuillê con­
tenant une certaine s-omine 'par' M. Gharleé 
Lancrcnot, employé' à la perception ; une bro- 
che-- en or par M. 'Jean Buvefc rÿe- des Ecoles, 
15J! c -

»--rt AÜTÜN
Service pharmaceutique.La pha.rqwc.ie Gau 

thièr sera- ou vérité les dimanche 15, et lundi 
matin 16 janvier.

I Foires de la semaine. — Lundi .16 janvier. Cou­
ches les Mines,. Saint Didier sur Arroux ; mar­
di 17, Toulon sur Arroux ; mercredi 18,'Etang 
sur-A-rroux .• Jeudi 19.. Cjjssy gp Mqïÿin ; vën " 
d'redi 20, Issy 'l’Evêque, B'uxy ; samedi 21, Sain» 

■Léger sur.Béuvray, Saint Piei’ré dé Varenœs-
BOURBON-LANGY

Décorations posthumes. — La. médaille mili­
taire vient d’être accordée, &. titre posthume,..

: a la mémoire de quatre de nos compatri’oteâ 
morts pour la Pairie.

pupaont,, de Moltat. .-soldat au.:.27’jrégirnen?.
.....m . «v* ,
Gamef, Pierre, de. Bourb.on-Ea^icy, .soldat .pu 

13’ régiment d’in farté rie t '', a pous au.rs-, repon- ...,
- Maison DELOINGE n - enregjs(rê nftiKRanf€,s. ■_ çé’tebre 's'T -.dsTau W9-' régiment 'âhnfüaïterie 

[mariages, prononcé 1 divorce.; Les décès se, sont, Mauguin. L., de Bourbon^Ldncy, 
t — ... ’ élevés à. 167. se répartissanl .ainsi. : ville .89 ■•te'

CONCOURS AGRICOLE.,— Nous sommes ] asile départemental 65 ; hôpital 12. TrànsCrin- 
•. Ï»aF/Vî*tv*Ac» rrs-râ' ; Tn’ ♦avw» r»nw» ÏW7 i.’A», a -ta *

- Séances des 7'eet: 8 i jân-

; remboursé: 23.390-fr,-.96.,
Navers. ” 1329

élevés à 167. se répartissanl ainsi .: ville 89
_ o,.„.___ ’soldat ’ a‘u 13 

régiment’ (Fihfanterië. rt.ri,

i SAINT-AMÀND-MONTROND

' Le concours de taureaux 
reproducteurs

les Molews J. OBHffl
Nous avons le plaisir d’annoncer à nos lec- 

tews que la Société dés Moteurs S. QUENTIN-, 
” Courbevoiê (Seine), figurera comme -tous les 
aàs à notre exposition du Concours Agricole et 

Mans nos régions ainsi que ses MOTO-POMPES 
cl JÿjOTO-SClES.

à

!”j .2''.. 2:.22'2 GUEUGNÛN .?
^'.,.té’:--,:-.ÇONSËIL2.M^€® -

, jfeéuni sous ta présidence : de': Mj Avilie,:, niai-' 
fq, lë '-Gonsfeil : municipal, de- notre ■-commune ,:. 
'Rhi-frie! lès-décisions prises , par; la commis;,:' n 
administrative du bureau d'assistance.' Vête - 
-rt-i’-fr;- 40 a titre- d'augmentation (toHgatoire do: 
trjailem’erit- de... M. le . receveur1 municipal, repré-

Èfohne- un avis: favorable sur. la : demande) ,de; 
.dèux nouvelles foires à Digoin, las 27'mars,, et 
28 août. Accepte le lotissement, dressé par la 

- commission des travaux communaux.' des’ ar-. :■ 
SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER très de la place de la Jonchère et de la place - 

-<o s...... f ue l'église, savoir : les peupliers de le place de.
la Jonchère au nombre de 18. formant 4 lots, :

fions J2. -
: Caisse d'épargne. -

vier . 1 '
Reçu 32.096 francs
Etat civil :
\Naissance-. -— Leclerc Gérard, -rue de ta Cor- < 

néilîe. -.-: ■■ - ; ' .çj,-'
. ..Publications. — Victor /Dougny-et Germaine -1-,________________  ----- - -
Mercier té Varennes-lés-Narcy (Nièvre) ; Mignot, -sentant 80' % du traitement ,èn vigueur en 1919, 
Louis et Marie-LOui.w Cônot.— Dreux Emile Auv '-------J----------------------- 's ' J"
rèmy et Lucienne Quillier à Casse, 1 : , : j<

Décès. — Pinon Berthe. 77 ans, veuve Girar-J 
din.■ i Nous rappelons que les Moteurs J. QUENTIN 

rsont garantis cinq années contre tous vices de 
construction et que leur paiement s’effectue 

laprès entière satisfaction.
i Nombreuses références dans la région.
t VXVVM wv-, VVWVtVVVVVVVVVVlA/WVVVVVWiAA/VVVXiA

ILS Y REVIENNENT TOUS ?

Vendredi 
annuel de 
charollaise, 

-veurs du Cher. ......
cette année, le Syndicat reprend possession1.après s’Sîre laissés trompés- par des pierres à 

de la superbe halle aux grains qui convient‘ briquet vendue sous une étiquette quelconque ; 
tout particulièrement pour cette exposition, et alors que l’on trouve la meilleure, la seule au 
qui, depuis -la guerre avait été affectée à un 'tour Ferro-Cérium. « LA PIERRE DE FRANCE», 
autre usage.

Les animaux s’y présentent 
que dans la. vieille église des 
tes tentes, où on avait dû les 
deux derniers Concours.

Le vaste bâtiment destiné à _________ _
artistement décoré et l’aménagement ne. laisse 
rien à désirer.

La municipalité a fort bien fait les choses 
pour rendre brillante et séduisante cette belle 
exposition.

Tous les éleveurs, nous- en sommes convai 7 
eus, prendront un extrême plaisir à la visiter

Vers 15 heures, les winaaux qui doivent par­
ticiper au concours, sont arrivés de toutes les 
directions.

Après avoir passé la visite du vétérinaire i 
Belleville qui les soumet à un bain de pied 
antiseptiqué, tés betes ont été immédiatement 
placées par categories, sur six rangs avec un 
large espace entre, elles, sous la halle où ils 
vont recevoir des soins tout, particuliers en 
attendant leur examen | ar le jury et lé publri', 
qui. aura lieu demain «afin à 9 heures.

Le concours comprend celle année 170 tau 1 
reaux environ. :

dernier, s’est ouvert le concours 
taureaux reproducteurs de la race 
organisé par le Syndicat des éle

beaucoup mieux 
Carmes et sous 
placer pour lés

les recevoir est

ÊCtSOS MX MM MM 
&HGUVSHSS

In cas d’un fonctionnaire de la. police ôe 
Sâo-Poufe (Brésil), M. Laguarda. est des plus' 
curieux. M. Laguarda était déjà chef du ser­
vice des recherches de la vtlfe : on vient de le 
nommer, a la fois, chef de Fétafrmaj.or et' chef 
suprême de la police.

« Il arrive presque chaque jour, disent les 
journaux brésiliens, que te commissaire aux 
ordres (M. Laguarda) doit demander des rensei­
gnements au chef du servie© des recherches 
(M. Laguarda), qui lui adresse un rapport. Ce. 
rapport «est. alors transmis au chef de la police) 
(M. Laguarda). qui décide et transmet sa décF' 
sion au chef de L’état-major (M. Laguarda), qui 
exécuta ».

Ainsi se trouve assurée dans la police de Sâo- 
Paul» une remarquable unité de vues. 11. est 
vrai que te contrôle y est moins assuré.

4

Arrestation. — Le 13 janvier, tes gendarmes-1
en tournée sur la commune de Langeront ont --s ——- - ------- v---,- ----- ------- .
arrêté en flagrant délit de vagabondage Basile ; d environ..10 mètres cubes chacun, avec, une mi 
Barry, de Saint-Etienne, âgé de 41 ans ’ll était sè à prix.de 50 fr. par mètre cube ; les .-énes, 
porteur de deux poules tuées dont il n'a ;>uau nombre de 29. et 5 sapins seront divisés ert 
indiquer la provenance I T lots, ; d’environ 3 mètres cubes , cteicun. te pris:
---------- ------- ------------------------------------------ __ ce base étant! de 30 fr. le mètre cube ; les pla- 

r.tànes. de te place de L’Eglise, au nombre- cfe‘ 2S

pur Ferro-Gérium. « LA PIERRE DE FRANCE», 
vendue tous les jours angle du Marché Carnot. 
On y trouve la pierre frottoir, papier Job, 0,20 
-au lieu de 0.30

A TOUT ACHETEUR IL SERA OFFERT 
GRATUITEMENT, PENDANT 15 JOURS 

UN SUPERBE PORTEFEUILLE SIMILI-CUIR
VVlVVVVVtVVVVVWVVVWVVWWV ’.VVVl^VVVVWVVVVVVlVV.'VS

CINEMA DES FAMILLES
Clos Saint-Joseph

Dimanche 15 janvier 1922, matinée té 4 h. 1/2, 
soirée à & h. 1/2.

L’HIPPODROME D'CUDJA (Maroc), documen­
taire.

LE TRESOR DE GUAïTMOZIN, comédie dra­
matique- en 4. parties.

LE DOCTEUR ROUGE, film en 3 épisodes. — 
2° épisode.

Pour finir :
ELECTROCUTION DE CHARME, dessins ani­

més,

Un très beau programme en­
tièrement français,

VISAGES VOILES...
AISES CLOSES 

drame interprété par Emrny 
■ Lynn et Marcel Vibert.

L’ORPHELINE
SOIREE DE REVEILLON 

comédie parisienne en 2 parties
t-VVI.WWAA.X'VVVVWVWWM.-VX-VWA'lAAWVWWVWWWWVV» 

.-^/VVVVVVVlAVVVVVVVVVWArtMrtAWVVVVVVVVVVWVyvVVVVW  

F Matcli Caruentier-Ccek 
ILe film de cette rencontre sortira le 25 jan­

vier des Etablissements GAUMONT, et sera 
projeté sur l’écran do

-—o CINE-PARC: o------

' le mercredi 1“ février
, Nous donnerons prochainement te pro­

gramme de cette soirée

porteur de deux poules tuées dont il n’a nu au nombre de 29. et 5 sapins.seront aivi-sés er; 
.....  ---- --- 1 I 3: lots, d’environ 3 mètres 'cubes.Chacun, le pria 

 [ cté base étang de 30 fr.Je mètre oube ;. les p.la-

et 1 frêne, formeront 4“ïètté, avec un prix de 
base de 35 fr. le mètre cube ;. l’arrachage des 
touches'étant té la charge des acquéreurs. Dé­
signe M. Durand, architecte, à Bourbon-Laney, 
pour dresser les plans et établir les devis d’uns 
salle à construire sur la place de la torichère ; 
les crédits nécessaires pour est objet ayant été 
votés à. la séance précédente. Charge également 
M. Durand d’un projet, de construction destinée 
au matériel d'incendie, sur lefe données de ta 
commission des travaux.

G^nsTswns^n
MARIAGE

M. et Mme Favret, rue eu Lycée, 4, Nevers 
Mme veuve Odorico, à Rennes, 7. ruè Tosepte 
Sauveur, ont l’honneur de vous faire part du ma­
riage do Mlle Marcelle Favret avec M. Isidore 
Oddrico. entrepreneur mosaïste.

La bénédiction nuptiale leur sera donnée le 
lundi 16 janvier, à 10 h. 30, en l'église de Saint- 
Pierre de Nevers.
IVV-Wl'VVVVVVWVVV-VVVXVXVVVVVl.VVVVM.VVVVVVl.l'VVl.VVVV»

A Nevers. le Journal PARIS-CENTRB 
est en vente à l’épicerie de ffiadaœo BOUCHARD 
rue de Mouësse.
W A Pougues-les-Eaux. PARIS-CENTRE 

est en vente citez M. THIBAULT. Café Conti, 
Avenus de la Gare et au Kiosaue du Parc.
tMAavvvvvvvvwvvvvevvvvvtAfirtAV'vvw.'te.'M/vvvvvvttvviv»
Cr-assez.....,.m, te .«$. S S ftS fîS’ H 
Il revient au galop g gS,
parce tju’ii est lo meilleur SÂVGïV garanti pur 
Ane. Usinée A. ROSTANQ et fils, ËÜARS£II.1.&« 
taVWWVlWWVW4,-iVWvV«%-.-VWWVWVWWVWVVWWVWV

EOURSE DE PiBIS
du 14 janvier

LÜCENAY-LEVÊQÜE
M. Imbert, juge de paix est porté ou tableau 

d’avancement de 1922 pour ta. 3* classe. .
MARMAGNE

Obsèques d'un brave. — Dimanche après-midi, 
auront lieu les. obsèques, do notre compatriote, 
Lucien Prunel .sapeur au 11’ génie, dont Jeu 
restes ont été ramenés cette semaine avec un 
convoi arrivé à Chagny.

SAINT-SYMPHORIEN-DE MARMAGNE
Ramené du front. — Les restes de notre bra­

ve compatriote, le soldat Jean-Marie Déloire, 
du 173' d'infanterie, exhumés dé Sebencourt 
(Aisne), sont attendus à la fin de cette se­
maine.

Les obsèques sont fixées à après-demain .di­
manche, dans, l’après-midi.

VAUDEBARRIER
Incendie. — Dans l’après-midi, un Incendie 

s'est déclaré au bourg de ta commune, - dans 
une ferme occupée pur M. Gauthy, fermier ei 
appartenant à M. de la Taille, propriétaire, 
demeurant à Nîmes. Les pompiers de CharoBcs 
se sont transportés sur les lieux, mais malgré

3 %, 55.25 ; 3 % amortissable, 68,35 ; 5 <v- 
80.80 ; 4 %. 19rt, 6-5,60; 4 % 1-918 non lib., 64.25 
Ouest-Etat 4. °Z, 319 ; Tunis 1892, 265 ; Afrique 
Occidental:’, 323 ; Ville de Paris 1899. 249 :. 1910 
3 %, 233 ; 1912, 210 1917, 4Ô8 ; Banque de Fran­
ce, 5565 ; Comptoir d’Escompte, 953 ; Crédit 
Foncier, 780 : Oblig. comm. 1903, 311 ; 1912, --------------- ------
165,50 ; Oblig. Fonc. 1909, 172,25 ; Crédit Lyon- tés prompts secours tout, a été la proie- des ■flan»' 
nais, 1425 ; Coram. 1899, 277.50 ; Foncières 1917, i mes. Les dégâts importants portent non seuls 
266 ; Est, 622 ; Lyon, 824,; .Midi, 719,50 ; Nord, ‘ ’ -------------- —-------- ’-------
910 ;. Orléans, 890. ; Ouest, 620 ;. Métro, 399 ; 
Nord-Sud, 175 ; Suez, 5860 ; Argentine 1900, 
77.40 ; Italien 3 J, 43.00 ; Japon 1910, 143.25 ;
Russes 1867. 19 ; 1880 3 té. 17.45 ; Consolidé, 
24.50 ; 1891 3 %. 18 ; Turc Unifié,. 39.75. ; Nord- 
Espagne, 522 ; Brian-sk, 126 ; Rto-Tinto, 1435 ; 
Sosnowlce, 715.

CHANGES
Londres, 51.43 J ; New-York, 12.18 J- ; Allema­

gne',. 6 tl/16 ; Suisse, 236 3M ; Italie, 53 3/8 ; Es­
pagne. 182 ; Hollande. 449 1/4 ; Danemark, <-vu n=o iu.rcrŒu«>a uv 
245 1/4 ; Suède,. 303 3/4 ; Belgique, 95.7/8 ; Nor-, soldat Francis Gagnion, mort pour la France, au 
vège, 190. ünoia- de. juillet 1918.,

nient sur les immeubles, mais sur les récalte? 
aussi. M Gauthy était nouvellement & Vaud< 
barrier, U avait pris la suite de M. - jamais de 
puis le 11 novembre dernier.

MONTCENIS
Union Monticinoisee. — Aujourd’hui dimanche, 

ô. 14 heures, salle de la mairie, aura lieu. la. réiÿ 
nion générale de la. société de secours mutuels, 
î’Union Montfcinoise. Ordre du jour : Misb A Ifr 
retraite et questions diverses.

Obsèques d'un brave. — Cet après-midi au­
ront lieu les funérailtes cte notre conipatriote-, lç

Cl%25c3%25a9mence.au
mission.de
prix.de
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ALLIER
UNE CURIEUSE STATISTIQUE :

Ce que Moulins a consommé 
durant le cours de l’année 1021

Nous emportons ù la statistique annuelle de 
l’octroi >Æ-tail .ei-àprès de tout ce que Moulins 
a caesSmmé pendant l’année 1921 :

Ÿ lande. — Breufs et vaches, 730.437 fcllos ; 
.veaux 378 728 kilos ; moutons. 93.519 kilos ; 
chèvres, 4.691 kilos pbrcs, 390.498 kilos. Ces 
chiffres représentent les poids des animaux vi­
vants entrés ù l’abattoir.

I! convient d’ajouter maintenant les quantités 
de viandes dépecées ci après : bœufs et vaches, 
79.0.1.4 kilos ; veaux 12.790 kilos ; moutons, 
1.6.466 kilos ; chèvres, 22 kilos ; chevreaux 6.458 
kilos' ; pores 14.456 kilos ; chevaux, ûncs; mu­
lets, 51.423 kilos.

Viotuaates ;'diverses, — -Moulins a en outre, 
consommé 26.195 -kilos de viande non truffées; 
3.584 kilos dtoxtuaits do jus de viande ; 1,3.224 

.kflps ■dc^ràjSse.s.cflaril ; 12.906 kilos d’abats et 
ï--saes ,30$$ .lapins domestiques ; 81.324 pou­
lets ; 16.398 otos ; -1.523 dindes et dindons ; 7.250 
pigeons de volière ; 8 cerfs, biches ou sangliers; 
16 chevreuils-ou daims ; 523 lièvres-; 6.973 la­
pins de garenne ; 554 oies, canards sauvages et 
faisans- ; 5.441 perdrix ou bécasses ; 173 cailles, 
Itocu'SshKs ou raWièrs ; 268 kilos de truffes ou' 
do p?dés' truffés venant do l’extérieur ; 60.775 
huîtres ordinaires ; 73.710 huîtres portugaises ; 
39.660 kilos-de poisson do mer ; 295 kilos de 
saumons ou truites ; 10.408 kilos d’autres pois­
sons ; 179.223 -kilos de beurre ; 225.609 kilos -de 
fromages de toutes espèces ; 148.842 kilos de 
conserves alimentaires ; 3.186 kilos d’amandes 
ou' de noisettes décortiquées ; 62.675 kilos do 
n®x,- marrons ou châtaignes ; 79.538 kilos d’o­
ranges et citrons ; 30.831 kilos de raisins de ta­
ble ; 13.623 kilos do moutarde préparée (qui l'eut 
cru l) ; 1.730 kilos de moutarde en grains ; 
9.1:831-kilos d'œuls ; 29.'970 escargots ; 2.078 kilos 
de miel.

Combustibles-. — Nous nous sommes éclairés 
et chauffés avec : 27.384 stères de bois ; 87.539 
fagots ; 469.201 kilos de charbon do bois ; 
12.193.480 kilos do charbon de terre : 14.080 
kilos, do coke ; 6.000. kilos de tourbe ou lignite ; 
G68 kilos de suif ou chandelles ; 3.438 kilos de 
cire ; 12.504, kilos do bougies.

Fourrages; — La consommation des fourra­
ges s’est’ traduite par les chiffres suivants : 
1.592.522 kilos do foins et regains • 946.971 kilos 
de paille de toute espèce ; 1.275.016 kilos d’a­
voine ; 195.951 kilos de gons et recoupes ; 
442.046 kilos d’orge et maïs ; 2.150 kilos do fou­
gère et bruyère.

Matériaux. — Moulins a employé en maté­
riaux do toutes sortes : 28-1.638 kilos do plâtre ; 
570.164 kilos de chaux et mortiers ; 4-1.761 kilos 
de ciments de . toute espèce ; 1.600 kilos d’en­
duits it -base de Ciment ; 341 mètres cubes d* 
moellons et .pavés ; .93 métrés cubes de pierres 
de -taille brute : 13 mètres cubes de pierre de 
tailla .ouvrée i 426 mètres carrés do dalles : 8 
mètres' cubes 'de marbres et -granits ; 384.210 
L'ilos de. '-fers-et-ataprs'; 7.732 kilos de, cuivre et 
laitoiï=^' 65a§7iîaios d’ardoises ; 263.809 briques, 
tuiles ou Carreaux : 177.511 briques et tuiles 
pressées- ;' 5.'687 kilos de boisseaux, mitres et 
tuyaux, ; 5:516 kilos de plaques, dalles et car­
reaux en céramique ; 3.231 kilos d’appareils sa­
nitaires en grès, porcelaine ou fonte émaillée ; 
175 kilos-de ma tériaux en liège ; 6.636 mètres 
cubes do sable et cailloux ; 1.105 mètres cubes 
■de bois de charpente ou de menuiserie ouvré ; 
326 mètres cubes de bois en grume ; 00 mètres 
cubes de lattes, échalas et charniers ; 25.754 
kilos de verres à vitre ; 1.851 kilos de glaces et 
vitraux : 2554.023 kilos de savons et lessives ; 
7.670 kilos de savon minéral ; 7.511 kilos de sa­
vons de toilette : 3.217 kilos de produits de par. 
fumerie.; 67.716 kilos de vernis de toute espèce ; 
134.603 kilos de blanc d'Espagne et d'eau de ja- 

.val ; 15.520 kilos dâ goudrons et cartons bitu­
rées ; 13.058 kilos de papier pour revêtements et, 
c.ïifin. 3.576 kilos de confettis et serpentins.

MOULINS'

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Audience du vendredi 13 (fui)

— Eugène Erlevin, 30 ans,. journalier, ô Mou­
lins, a volé un portefeuille ù un toucheur do 
bestiaux, 1 mois de prison avec sursis.

r Joseph Coulors, 50 ans, de Souvigny, a dé­
robé des victuailles, dans la cave de la suc­
cursale du Casino do Saint-Etienne, et a com­
mis plusieurs vols de volailles, 6 mois de pri­
son.

— Jean D..., 40 ans, charron, à SainbMenoux 
est poursuivi pour avoir maltraité sa mère, 1 
mois do prison.

-- Marie Daübariet, 24 ans est condamnée II 
1 mois de prison, pour vol de papier à ciga­
rettes et de savonnettes à une commerçante à 
qui Mje^^âit rte .plus porté des coups.
■ — Slaj-cêlle Besson, 19 ans, de Bourbon l’Ar- 
chaînbaütt, a vendu cl ù lait additionné de .25 % 
d’eau. 100 francs d’ataeride.

Lès parents' ' étant - civilement responsables.

Ecole de gendarmerie. — Une circulaire minis­
térielle fixe les conditions dans lesquelles vont 
fonctionner les cours des écoles préparatoires 
de gendamerié en 19.22.

Aux termes de cette circulaire, les cours 
actuels prendront- fin ù l'Ecole de Moulins te 20 
février.

Les cours complets auront- lieu à cette même 
école- : 1° du 1’ avril au 31 août 1922 • 2’ du Ie 
octobre 1922 au 28 févrierl923. Fin de la 1' 
période pour chaque cours ; 15 juillet 1922 et 
15 anvier 1923.

/ (piûtfôMED
Ü 1 W BAUME DALET-/Ji»Woff.J£Z«zOi/ie
® ) | Vjv &«ap8che la déformation PRIX : 5.50 
''SLfajk / Supprime la Douleur p»r poste O fr.

Labsratùlre DM.EÎ, 1, Avenue de Vlllien, FASIS
NEVERS. pharm. REUILLON, av. do la Gara 
et Pharmacie Nouvelle. 13. rue des Arâülierà.

LA CORRECTIONNELLE DE MÔNTLUÇON

L’affaire Michalet est renvoyé 
à mercredi prochain

Mo.vtluçon. 14 janvier. (De notre correspon­
dant particulier par téléphone). — Après le ré­
quisitoire prononcé hier par le Procureu do la. 
République, après la défense de Michalet cl de 
Jacquet, respectivement présent® par M* Du- 
ceau et M' Monange, la défense do Faure a été 
présentée aujourd’hui par M' Montagne et celle 
de Déchet par.M' Menu.

Tous les défenseurs ont. demandé l'indulgence 
du tribunal pour leurs clients ; M- Monange a 
déposé des conclusions demandant un supplé­
ment d’information sur les faits reprochés à 
acquêt et les quatre, avocats ont demandé au 
tribunal de débouter la partie civile de la plainte 
par laquelle celle-ci exige la solidarité de tous 
les prévenus, pour le paiement des 250.000 francs 
de dommages intérêts qu’elle réclame.

Au nom de là société des, fours, à cota, M' Cail­
lot a déposé des conclusions demandant que 
cette société ne soit pas tenue, comme civile, 
ment responsable des agissements des agents 
actuellement poursuivis et qui travaillaient pré­
cédemment pour son compte.

Le tribunal a remis l’affaire en délibéré. Ren­
voyé û mercredi prochain.

——■—»-

MONTLUÇOS
Gendarmerie. — M. Joseph Riclieux, chef ce 

brigade de 4’ classe à cheval, vient d'être pro­
mu à la 3‘ classe par décision de M. le colonel 
de la 13’ région, en date du 10 courant.

Nous adressons à M. RicheuX, qui appartient 
aux brigades à cheval de Montluijori-Est, nos 
félicitations.

Les contraventions. — Les gendarmes ont 
drossé une contravention a Henri B...., 33 ans, 
cultivateur, 0 'Marcillat, qui circulait de nuit, 
sur un vélo dépourvu d éclairage.

—- Pour ne pas >/„TOiv mis de lanterne a sa 
voiture, M. Antoiite E..., 63 ans, propriétaire, ù 
Archignat, s'est vu dresser une contravention.

— Le chien de M. Paul M....', 42 ans, cultiva­
teur 0 Saint-PiUais, se promenait sans avoir de 
collier ù son c/u., ce qui a valu une cbnlraven- 
tlon à son propriétaire.

Etat-civil :
Naissances. —■ Lucien Séguy ; — Jane Saba­

tier ; — Je/m Daniel-Larnaziéres ; —- Jean Mil­
let ; -- Aiyrée Guillaumin.

Décès. -* Mario Deygoux, 81 ans. veuve La­
val,

Trouvailles. — Il a été trouvé :
Par M. Couturier, 111, rue du Jeu-de-Paume, 

une fourrure ; par Mme Gonot, 4, rue de 
Lyon, une gourmette ; par le jeune Pagnon, 
13, rue. Vollarie, une .certaine somme.

— M. Durât, boulanger à Agongès, a. trouvé 
à Moulins, un portefeuille contenant plusieurs 
milliers de francs.

~ Un parapluie a été oublié 6. la librairie 
Pin, rue dé la Flèche.

Arrestation. — Albert Verne, 19 ans, owrierl 
forain, originaire dû T.hône, a été arrêté en 
gare de Moulins, pour vagabondage et infrac­
tion à la police des chemins de fer. Il avait 
voyagé sans billet de Paray-le-Monial ù Mou­
lins.

Classe 1922. —■ 11 y aura assemblée générale 
le mardi 17 courant, à 20 heures 30, à la mairie.

MONTMARAÜLT
Vol do 1.057 francs. — A la dernière foire de 

Montmarault M. Verglat Louis, 33 ans .fermier 
â Saint-Priest-en-Murat a été dépouillé d’une 
.somme de 105 francs dans des circonstances 
assez mystérieuses.

L’enquête ouverte par la gendarmerie laisse­
rait supposer que le vol a été commis par un 
individu qui aurait pris la direction de Cosne- 
d’Allier.

SAINT-REMY EN ROLLAT
Etat civil :
Naissances. — Edmond-François Bergaud. 
Décès. — Albert Sert,. 17 ans.

VICHY
Union nationale des Combattants. — Le Co­

mité fait connaître A scs sociétaires quo le 15 
janvier 1922, à 19 heures, au théâtre du Nou­
veau-Casino, aura lieu l’assemblée générale de 
la section, avec l'oidre du jour suivant : 1' 
Compte-rendu moral et financier ; 2“ Renouvel­
lement du bureau ; 3- Remise de livret de cais­
se d’épargne.

Un vin amical, avec brioches des Rois, et sur­
prises, sera offert aux membres honoraires et 
actifs de la Société, à l'.issue de la réunion.

Le Comité adresse à l'administration du Nou­
veau-Casino ses vifs remerciements pour avoir 
bien voulu mettre gracieusement ses salles à 
sa disposition.

Société de gymnastique. — La Vichyssoise a 
renouvelé son bureau pour 1922.

MM. Lasteyras, Vidal, Arrizzoli ont été’main­
tenus présidents d’honneur.

Vice-présidents d,’honneur, MM. Baratter et 
Méeliin, M. Egullion.

Président, M. Hombrun.
Vicé-prûsider/.s, MM. Bacqui'ak et Chaite 

dèze.
Une section féminine a été formée à la date 

-du 1" janvier.
La Vichyssoise s'est adjoint un comité consul­

tatif et de surveillance dont le but est de l'aider 
de ses conseils.

Trafic d’or. — Robert Gentile, arrêté par la 
police de Vichy, eous l’inculpation de trafic, 
d’or, a été laissé en 'iberté provisoire contre 
versement *de 1.ÛO0 francs à titre de caution. 
Malgré cela, le délinquant est toujours incul­
pé et l'instruction suit son cours.

Etat-civil :
Naissances. — Gcorgette Anc’rieux ; — Jean 

Ban ; — René Gtfillernain : — Jean Lallemont ; 
— Henri Thévenin ; — André M’aguet ; 
Odile Buisson.

Mariages. — Emile Dauvois et Lucie Bonvin ; 
— Jacques Lofond et ’hilomène Garraud.

Décès. — Henriette Jammes, 83 ans. veuve 
Servy ; —- Jean Beaujon, 44 ans, Crofx-Saint- 
Martin ; — Marguerite Meunier, 8 ans, à Cus- 
seL

Le Conseil municipal de Vichy 
travaille à l’embellissement 

de la ville
Séance du 9 janvier 1922

Etaient présents. : MM. Lasteyras, Bara­
tter, Morel-joannet, Gencslc, Bouculat, Pi­
neau LZger, Wallon, James, Le Garrec, Dupin, 
Fayet, Bardiaux, Grânché, Talon, Combcauj 
Thônier, Jallut, Brunet, Sarassat, Vizier.

— Par délibération du 3 septembre 1920, le 
conseil s’est déjà prononcé contre l'établisse­
ment de 3 journées de prestations ou de lu taxe 
vicinale.

Cette décision est maintenue ; les crédits né­
cessaires sont votés pour l’année 1922.

— En raison de la fluctuation persistante 
dans le cours des papiers, on a dû renoncer a 
F adjudication.

Le conseil décide, qu'un traite de gré à gré 
sera passé avec M. Thorïnaud, libraire û Mpnt- 
luçon pour la fourniture des imprimés scolai­
res. La dépense prévue s'élève ù 30.000 francs 
pour l’aimàe scolaire 1921-1922.

—. M.. Cote Gilbert, nommé directeur iï titre 
t emjioraire de ,1’Office de placement ■ gratuit, par 
arrêté du 2o novembre 1919, .sera désigné titu­
laire de cet'emploi au traitement annuel de 6.600 
francs.

Mlle Pépin Alice sera nommée, ù l’emploi de 
secrétaire au traitement annuel de 3.600 fr.

— M. Gisclard, concessionnaire dé la publicité 
de Vichy a demandé, que, pour ne pas immobi­
liser ses-intérêts en morte saison, des sommes 
relativement importantes, les dates de paiement 
du prix annuel de l’adjudication soient repor­
tées en mars et en septembre de chaque aimée.

Satisfaction est. donnée à la demande.
— M. Moulin, cricur des adjudications ré-' 

clame des honoraires exagérés quand il est ap­
pelé à allumer les feux et a répéter les enchè­
res pour les adjudication'

Il lui sera, alloué, à l’avenir, une Indemnité de- 
30 francs de riteiue,

— Le service des emliellisscments n. prévu : 
1’ le cylindrage, avant le V mai 1922, de la 
partie conip’risc entre la rue du Pont ci la rue 
Lucas, soif sur une longueur de 650 mètres.

2" Amélioration de la partie, située entre la 
rue du Pont- et l’avenue des Célestins, par des 
emplois cylindres.

L'.arrosage du boulevard des Etats-Unis sera 
assuré par le service des Embellissements.

— La fête générale de. gymnastique doit avoir 
lieu les 9, 10 et 11 septembre 1922.' Elle occa­
sionnera des frais très élevés. Pour faire face 
aux dépenses, le Comité de Vichy sollicite une 
subvention de 25.000 francs qui sera accordée 
par le conseil, sous réserve que le. Comité four­
nira en terni» utile un état de caisse justifiant 
que cette subvention lui. est indispensable.

-- M. Blanchet, négociant à Cusset réclame 
à la.ville de Vichy 10 fûts dçmi-muids et le prix 
do leur location soit 0 fr. 40 par jour et par 
unité depuis le 11. mars 1919.

Ces fûts proviennent d’une livraison de vin 
qui ii’étail pas dostmé à la population de Vichy, 
mais qui aurait, été faite par l'intermédiaire du 
service du ravitaillement de Vichy, à deux com­
merçants étrangers ù. la localité.'

5 fûts -ù. M. Béaugneon, marchand de vins à 
Êellerivés-sur-Allier ; ;

5 fûts à M. Chaput, marchand dé vins à Hau-’ 
terive.

Il s'agit donc d'une opération commerciale et 
.privée qui ne nfiut engager les finances dç la 
ville de Vichy. Seuls' les bénéficiaires et M. Pa­
trice, qui a passé la commande, doivent être 
rendus responsable? de cet acte commercial.

La. commission déléguée ou service du ravi­
taillement est chargée d’effectuer des recher­
ches afin d'établir d'une façon précise les res­
ponsabilités en cause.

— Une commission spéciale a été nommée 
pour étudier la question de l'ouverture de la 
rue Givois. .Elle a examiné- les prétentions de 
Mme veuve Soûlas qui lui ont paru notable­
ment exagérées..

Mme veuve Soûlas demande une indemnité 
de 21.179 fr. et la commission estime qu’une 
indemnité forfaitaire de 81000 francs serait rai­
sonnablement suffisante, .

— Une bande de terrain de 200 métrés de 
long environ; sur 10 mètres de laïge, entre le' 
pont sur ..le ..Sichon et l’usine'élévâtoire des’ 
eaux usées, sera accordée pour l’édiflcâlion pré- 
<toiire de petites maisons en. matériaux légers, 
pour logements provisoires ouvriers.

Les lotissements seront de 100 mètres carrés.' 
au prix de 0 fr. 10 par métro carré et par an .

— Le maire informe le conseil qu'a la suiii 
des démarches des sénateurs et députés de. FAI 
lier auprès du ministre des Travaux publics le­
quel est intervenu auprès de la Cie P.-L.-M.. 
les expulsions des locataires des immeubles con­
damnés à la démolition 'seront différés vrai­
semblablement jusqu’au mois de novembre ai 
plus tôt.

— Le mémoire de solde de l'entreprise Demay 
présenté, s’élevant ù. la somme do 16.0'56 fr. 5 
est approuvé par le conseil municipal.

Pour les retraités communaux le conseil mu 
nicipal a maintenu sa délibération précédent! 
fixant lé quantum à un Cinquantième et a mo i 
difié/to réglement dans les formes prescrites- 
par ' les instiiictions ministériélles.

— La Compagnie Fermière a. refusé de .paye 
la surtaxe dans les conditions prévues par’>l< 
délibération du 20 janvier 1921.

Au lieu de payer un centime par bouteilli 
quelle que soit sa. contenance, elle ne coh-sen 
ù payer qu’un centime par bouteille d’un litre . 
un quart de centime par bouteille d’un quart d ■ 
litre.

Il résulte pour les finances. do la ville, un 
perte de 24.944 fr. 24 pour la période du 20 d< 
ccmbre 1920 au 20 novembre. 1921.

Le conseil décide quo la Compagnie Fermièr 
sera invitée ù. produire, à très, bref délai, le 
textes légaux justifiant son interprétation,'fai­
te de quoi une instance, sera engagée devan 
la juridiction compétente. iri suivre}.

Un chien enragé 
mord deux personnes

CHER
AU CONSEIL DE GUERRE DU 8’ CORPS

La réhabilitation d’un brave
et un grand nombre d’animaux

LA BETE MALADE A ÉTÉ ABATTUE

SJixt-Amax», 14 janvier (de notre correspon­
dant. particulier). — Un chien enragé a parcouru 
les communes d’Orval, Nozières et Marçais.

Ce chien qui appartenait à M. Brunet, em­
ployé' de chemin de fer ù Orval. a- mordu au 
moment )où il s'est échappé M. Chevalier, .égale­
ment- employé ù la. gare de Saint-Amand.

A Nozières, il mordit le jeune Allegret, âgé 
dé 11 ans. domestique chez M. Morand, métayer 
<i la. ferme de l’ertuisin.

Il fut tué aux Guignards, commune de Marçais 
par, M. Louis Duprat.

En cours de route il mordit un grand nombre 
de ses congénères. A Orval lu chiens ont été 
abattus et un certain nombre d’autres l’ont été 
à Nozières ..et ù Marçais.

Les. deux personnes* mordues ont été immé- 
diatenient -envoyées ù l’institut Pasteur.

Le propriétaire du chien malade qui portait 
quelques blessures, mais n’a. été que léché par 
l’animal va aussi très probablement s'y rendre.

Les maires des communes d’Orval,' Nozières 
cl Marçais' ont pris d'urgence des arrêtés pour 
interdiro la divagation dés chiens.

SAINT-AMAND MONTROND
LES VOLEURS SONT DANS NOS MURS 

MÉFIEZ-VOUS ’
Mardi dernier, avec une habileté et une belle 

audace,, en plein jour, des malfaiteurs ont frac­
turé et visité plusieurs troncs de l'église parois­
siale. Le vol n dû être commis au milieu de la 
jcnirnéês c’est-à-dire à l’heure du repas de midi, 
àu moàpeiit où l'église est habituellement le 
moins fréquentée, ce qui dénoterait que les vo­
leurs sont des professionnels.

MOUVEMENT DE LA POPULATION EN 1921
Naissances, 152 ; mariages, 92 ; décès, 1G2.

Arrestation. — En vertu d'une contrainte par 
eo-rps du parquet do Saint-Amand, les gendar- : 
nies ont arrête vendredi dernier Dùçluziaüx Gas-‘ 
ton, 1.8 ans, journalier à’ Saint-Amand, con­
damné. à 4-0 jours d’emprisonnement"par' le tri­
bunal correctionnel pour bris d’objets d’utilité ; 
publique, entrave à la libellé du culte et tapage’ 

i ncéturne.
Etat-civil :
Naissances. — André Becquaert : — Paul’ 

Grangier ; — Lucien Aufort ; — Simone. Joli- 
vai’-d ; — Marcelle Joüvard ; — Lucien Rouzé ;: 
-- Marcel Fanny ; —-. Maurice Rochex — Jac­
ques 'Mathieu ; — Yvonne Cottereau.; — Fran­
çois Mercier,

Mariages. — Silvain Désiré, et Marie: Chai-' 
met ; — René .Cheminot, à Bouzais, et Alice 
Boileau. . .

Décès. —- Anne Maillet, veuve Brossard, 77 
ans ; — Charles.Marguoritat, 72 ans.; — Mar­
guerite Berger; veuve Vallignÿ, 85 ans.
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Pour guérir vos jambes 
des Plaies, Eczémas, Varices, demandez à 
M. Dupray, 26, avenue de Tourvülc, Paris, la 
brochure gratuite n" R. 16, indiquant le vérita­
ble Traitement de Bourgogne, qui a. guéri sans 
repos et à peu de frais, des -milliers de malades.
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BOURGES
LE PAIN A 18 SOUS

Le .prix du pain de consommation courante’ 
est fixée à 90 centimes lé kilo à par-tir du 15 

। janvier.

: Le temps. — Température nuit la plus basse,' 
— 5’4 ; température jour à une heure + 1‘ ;.

■hauteur barométrique à une heure, 761 m/m.
Prévisions pour dimanche : temps froid >-t 

nuageux ; tendance à quelques neiges.
Etat civil :
Naissance. —■ Michel Létang, ruo Porte-Jau­

ne.
..Décès. — Agnan Bruneau, 71 ans, route de 
Saint-Michel ; — Suzanne Gcorgét, 13 ans, bou­
levard* M'àréchal-Joffre.

ViMications. — Maurice Breton et Gilberte 
(ardilljer, à Bourges.

[’ublicatlons. — Maurice Grouleau et Marie 
lermain à Nançay ■; — Louis Weber et Marie 
.0 Pipec : — Clotaire Roger et Camille. Rol­
and ; — André Denoux et'Georgetté Diipuit.
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■Liqueur IZARRA
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ORCENAIS
Autre vol. — Un vol d’une somme de 

rancs a. été commis lie 9 janvier courant, vers 
i5 heures au préjudice de M. Jcàïqÿérrc 
.ultivateur à Orccnais.

Le voleur a profité de l’absence’, do la victi­
me pour s'introduire dans son domicile en bri- 
mt une vitre de la -fenêtre et- une fois à fin- 
-rieur il .fractura les portes de l'armoire et 
qmmis son vol.
Il paraît avoir opéré vite, .'car plusieurs bons 

e la défense nationale, placés dans des piles 
e draps ont échappés.à ses recherches.

Bouiiges, 14 janvier (De notre correspondant 
particulier par téléphone). — Aujourd'hui est 
revenue devant le conseil de guerre du 8’ corps 
le procès du lieutenant Joseph Laurent, com­
mandant la 24e compagnie du 162’ d’infante 
rie, condamné le 27 novembre 1916, ù 5 ans de 
prison et à ta destitution pour abandon de 
poste devant l’ennemi.

Attaqué dans la nuit du 15 au 16 juillet 191G, 
au bois Biaise, secteur de Biaches (Somme), 
par des forces supérieures, le lieutenant Lau­
rent avait quitté le commandement, de sa com­
pagnie pour aller demander des ordres au 
P. C. du commandant de bataillon. Pendant 
ce temps. la. situation devint plus critique. A 
son retour, la compagnie fut cernée et faite 
prisonnière avec le lieutenant. Celui-ci mourut 
en captivité le 24 août 1918. Le conseil de 
guerre c':e la 72’ division avait attribué ta 
perte du bois Biaise à la faute du lieutenant 
et l’avait condamné à mort par coutumace.

Le conseil du 8* corps saisi aujourd’hui, par 
la. .veuve’ qui habité Bou-rbonnc-les-Eaux, de 
l'affaire, après avoir entendu des témoins oui 
affirment que l’absence du lieutenant s’était 
produite pendant une accalmie, et que c’est 
seulement après son retour que l’attaque de­
vint irrésistible, a . prononcé l'acquittement du 
lieutenant ù. l’unanimité.

OIZON
Arrestation. -- Les gendarmes ont arrêté pour 

défaut- de carnet anthropométrique et vagabon­
dage à Sury-près-Léré, Eugène Brault, 57, chif­
fonnier sans domicile fixe, lequel a refusé de 
marcher et obligé les gendarmes à requérir une 
voiture pour le conduire devant le Procureur de 
République à Sancerie.
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fatft savoir qu’un flacon

ELIXIR de 
Sbon-secôürs 
IPII dissipe tout malaise 

Toutes Pharmacies et Epiceries fines 
fih.BEVEL.83,r“deYienne,LYOF
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Contravention. — Jules Roblct, 56 ans, culti­
vateur, écope un procès-verbal pour avoir laissé 
divaguer son chien sans être musclé ni tenu en 
laisse. '

LIGNIERES
Le monument aux morts. — Le conseil muni­

cipal, sous la présidence de M. Demay, maire, 
s'est réuni en session extraordinaire le 7 jan­
vier, pour discuter sur le choix de ta pierre à 
adopter pour le: monument aux morts. Après 
explication du sculpteur, M. Privas, le conseil 
s’est rendu à sa décision et l’a autorisé à se met­
tre aussitôt iau travail. Gn espère que l’inau-gu-. 
ration pourra avoir lieu dans le courant de l’an­
née:

SAINT-GEORGES SUR MOULON
Statistique de l'année. 49211 — Naissances -: 

S ; décès 12.
SAINT-MARTIN D’AUXÏGNY

Statistique de l'année. 1921. ■— Naissances : 
39 ; décès 38.

Société de Secours Mutuels. — Les sociétaires 
sont convoqués pour dimanche prochain 15 jan­
vier à midi.

L'Indépendante. — Les sociétaires sont con­
voqués pour dimanche 15 heures.

Les fêtes du Comice. — Le comité des fêtes 
réuni mardi dernier .a décidé de s'occupe? des 
fûtes comme les années précédentes ol de s’in­
téresser activement au comice agricole qui au­
ra lieu' en août prochain.

SAINT-SATUR
Probité.— Un portefeuille contenant 153 francs, 

a été trouvé -par M. Bertrand, employé aux 
« Damés de France », qui l’a déposé a la mairie, 

;o'ù son propriétaire est venu le réclamer.
; ~~~ VIERZON

LE CHER MONTE ET DESCEND
Le Cher qui avait monté jusqu'à lundi d’une 

Quarantaine de centimètres, a descendu, mer­
credi, d'une trentaine de. centimètres.

Cours professionnels. — Le Comité départe­
mental de l’Enseignemcnt technique, siégeant 
à Bourges, a ratifié toutes les décisions de ta 
commission vierzonnaise des cours profession­
nels .fonctionnant à l’Ecole Henri Biisson. ■.

Les rats d’Eglise. — Un ou plusieurs malfai­
teurs ont pénétré dans l'église de Vierzon-Vil- 
lage, ont fracture' lés trohes et emporte le con­
tenir

La gendarmerie enquête.
Accidents dans les usines. —• Ml-le Leone Lavè- 

1-atte, employée aux Etablissements Hache, 
était occupée à un tour. Son pied gauche ayant 
glissé, elle buta sur le bût-i du tour. Le docteur 
Ifeok lui a prescrit une douzaine de jours de 
repos.

— M. Abel Béguin, employé à la Société fran­
çaise de Matériel agricole, s'est piqué ou doigt, 
en feuilletant des commandes épinglées. Le doc­
teur Deck a 'constaté qu'il était porteur d'une 
tournîôte au médius droit,

MENETOU-SALON
LA SOUTIREUSE DE CAVE

EST CONDAMNÉE A UN MOIS DE PRISON
Mercredi, vers 2 heures de l’après-midi-, Mme 

Salmon, demeurant aux Cotte-aux, a aperçu M. 
L. Tanfou, .à la Chardonnerie, qui lui soutirait 
du vin dans une cruche. Elle ta renferma dans 
le sellier et s’en fut prévenir des voisines, ren­
iant ce temps, Mme Tanfon déclouait les plan­
ches du plafond et s’enfuit par 1a porte du gre­
nier. Arrêtée par la gendarmerie de Saint-Mar­
in, elle fut conduite à Bourges et fut condam­
née par le tribunal des flagrants délits., à 1 mois 
de. prison.

3ANCERÏ®
TOUJOURS POUR LES CHIENS

Certains propriétaires de chiens, sans ouçis 
des accidents regrettables qui se sont produits 
dans ta région Sancerroise, sont récalcitrants 
aux arrêtés pris par les autorités compétentes 
eu vue d’aàsurer ta sécurité publique contre les 
cas d'hydrophobie qui pourraient so produire 
de nouveau.

Les gendarmes ont verbalisé contre s
Louis Denuet-, 57 ans, cultivateur au hameau 

des Chaumes, commune d'Argenvières ; Mme 
Pillant., née Cécile Deschamps 45, ans, hôtelière 
à Vinon et Félix Picard, 63. ans, sans profession 
à Récy, même commune ; tous trois pour diva­
gation de leur chien sans être musclé ni tenu 
en laisse.

Wtt fAYMO
feméde exïerna.Péputê dans le monde entier contre la
TOUX.REFROIDISSENENTS

ENâELURES &æsB^,es
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ÂRGENVIfiRES
ON RETIRE UN CADAVRE DU CANAL

Ces jours dernière, l’éclusier a retiré du ca­
nal, le ca.da.vre d’un homme en état de décom­
position. Ce cadavre fut reconnu pour être ce­
lui de René Graves, 51 ans, cultivateur, à Ar- 
gcnvlères, disparu depuis un mois. Cn suppose 
que Graves, qui se livrait -souvent à la boisson, 
sera tombé accidentellement.

BUSSY
ELECTIONS COMPLÉMENTAIRES

Par arrêté préfectoral cn date du 30 décem­
bre 1921, les électeurs de la commune de Bus­
sy, sont, appelés, le 22 janvier, pour, élire neuf 
conseillers municipaux, en remplacement de 
MM. Sylvain Touraine, décédé ; Blondeau. Le- 
bèguo, Daligot, Jacquot, Girault, Sylvain Belle- 
ville, Morneau et Gareot, démissionnaires. Cette 
démission avait été motivée, on s'en sourient 
par l’acte du maire de Bussy, notifiant à M. le 
curé, le matin même de l’inauguration de la 
plaque posée dans l’église, à ta mémoire des 
soldats- de la commune, morts pour ta France, 
l’ordre d’avoir à quitter le presbytère le 1" 
avril 1922.
IVVWlVXVVXVlXVllVVVlVVXXVXVVVlVliXVVWlVtXVVVXXll'VlV

gaf- En raison du coût de !'Impression, nous 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 centl» 
mes) pour leurs changements d'adresses, 
wvwvwwwwwvwvvvuvwvwvvvvvwvivvwvtvvvt

Quina Buteau
Apéritif des Familles

BUTEAU et G0. Les BourdeŒns (Cher) 
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Maladies d’EstonicC
et mauvaise circulation du sang
Ihlsulta-is Intéressants à signaki: 

aux lecteurs

On est arrivé à employer, après purification, 
une poudre naturelle trouvée dans certaines ré­
gions de France, alors qu’avant guerre, on la 
recevait de Saxe et de Bavière, comme base 
d’une spécialité : . .

La Poudre do l'Nôpital (marque déposée se­
lon la loi, le 16 avril au Greffe du Tribunal; 
qui guérit après soulagement immédiat, les ai­
greurs, dyspepsies, gastrites, dilatations, gas­
tralgies, vomissements et tous les maux d’es- 
tomac.

Les nombreuses guérisons dans la région ren­
daient utile de signaler cette découverte à nos 

. lecteurs.
. M. Piot, instituteur a Rians, qui, ayant tout 

essayé sans résultat durable, a pris de LA - 
DPE DE L'HOPITAL, nous autorise, dans un 
but humanitaire, à signaler sa guérison.

M. Chédin, d’Aubinges, dit à qui veut l’en­
tendre : a Sans La Poudre de l’Hôpital, depuis 
quatre ans, je serais mort ! »

Mme Lucas, sage-femme à Montigny, s'écrie ; 
a Mon père qui ne pouvait plus rien digérer, 
mange aujourd’hui des haricots rouges, b

Les attestations semblables à celles-ci ne tien-» 
draient pas dans ce journal.

Cette spécialité véritable découverte scienti­
fique, régularise l’intestin. Plus de constipa­
tion ; elle chasse la bile et rétabli uno parfaite 
circulation du sang. C’est ta le grand résultat,

Elle supprime tous les malaises causés par 
une mauvaise circulation, migraines, insom­
nies, congestions; accidents dus à l’âge criti­
que. .

Pour une- fois, on peut dire quo les boches ne 
sont pas les seuls à faire quelque chose en thé­
rapeutique. Nos lecteurs en trouveront chez leur 
pharmacien, qui peut s’en procurer chez tous 
ses fournisseurs de gros. ■

Détail : PARIS, ..Pharmacie Normale. 19, rue 
Drouot ; Nevers. Pharmacie Bernamonl, rue du 
Commerce et toutes pharmacies, ou écrire à M. 
Latiche, pharmacien spécialiste, Çfi Les Aix- 
d’Angillon (Cher), qui vous enverra un flacon 
par poste (franco 7.70} avec tous- renseignements 
gratuits.

Petite consultation
Après une -pleurésie, une bronchite, un simple 

refroidissement peut amener de l’essouffleïïient. 
de l’oppression, des quintes c-e toux opiniâtre. . 
C’est alors que la Poudre .Louis Legras, toute . 
puissante pour guérir l'asthme, doit être em­
ployée. Sous son influence, les complications 
naissantes disparaissent et les lésions se cicatri­
sent ; ta guérison devient définitive. Une boîte 
est expédiée contre mandat de 2 fr. 95 (impôt 
compris) adressé à Louis Legras, 139, boulevard 
Magenta, ù Paris.
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Le hrfum 
de la Dame en noir

Par Gaston LEROUX

IV, — En route 
iSirile)

M. Arthur Rance n’avait pas ét-é sans 
souffrir de l'extrême réserve avec laquelle, 
môme depuis son mariage avec miss Edith 
Prescolt M. Robert Darzac l’avait toujours 
traité. Lors de son dernier voyage à San- 
Remo le jeune professeur en Sorbonne s’é­
tait 'borné, en passant, à une visite au châ­
teau d’Hercule, faite sur le ton le plus céré­
monieux •

Cependant, quand il était revenu en 
France, en garé de Menton-Garavan, la 
première station après la frontière, il avait 
été salué très cordialement, et gentiment 
complimenté sur sa meilleure mine, par les 
Rance qui, avertis du retour de Darzac par 
les Stangerson, s’étaient empressés d’aller 
le surprendre 'au passage. En somme, il 
ne dépendait point d’Arthur Rance quo ses 
rapports avec les ' Darzac- devinssent ex­
cellents.

Nous avons.vu comment la réapparition 
do Larsari, cn gare de Bourg, avait jeté bas 
tous les plans de voyage de M. et de Mme 
Darzac et anssLayaïl transformé leur état 
d’âme, leur-faisant oublier leurs sentiments 
de-retenue et de cisconspection vis-à-vis de 
Rance, et les jetant, avec M. Stangerson, qui 
n’était averti de rieta bien au’il coiiiniÊçeàt 

à se douter de quelque chose, chez des gens 
qui ne leur étaient point sympathiques, mais 
qu'ils considéraient comme honnêtes et 
loyaux et susceptibles de les défendre. En 
même temps, ils appelaient Rouletabille à 
leur secours. C’était une véritable panique. 
Elle grandit, d’une façon des plus visible, 
chezM. Robert Darzac quand, arrivés en 
gare de Nice,'nous fûmes rejoints par M. 
Arthur Rance lui-même. Mais, ayant qu’il 
nous rejoignit, il se passa un petit- incident 
quo je ne saurais passer sous silence. Aussi­
tôt arrivés à Nice, j’avais sauté sur le quai 
et m’étais précipité au bureau de la gare 
pour demander s’il n’y avait point là une dé­
pêche à mon nom. On me tendit le papier 
bleu et, sans l’ouvrir, je courus retrouver 
Rouletabille et M. Darzac.

— Lisez, dis-je au jeune homme.
Rouletabille ouvrit la dépêche, et lut :
« Brignolles pas quitté Paris depuis 6 avril; 

certitude. »>
Rouletabille -me regarda et pouffa.
— Ah ça ! fit-il. C’est vous qui avez de­

mandé ce renseignement ? Qu’est-ce que 
y-eus avez donc cru ?

—- C’est à Dijon, répondis-je assez vexé dé 
l’attitude de Rouletabille, que l’idée m’est 
venue que Brignolles pouvait être pour quel­
que chose dans les malheurs que font pré­
voir les dépêches que vous aviez reçues. Et 
j’ai prié un de mes amis de bien vouloir me 
renseigner sur les faits et gestes de cet indi­
vidu. J’étais très curieux de savoir s’il n'a­
vait pas quitté Paris.

— Eh bien, répondit Rouletabille, vous 
voilà renseigné. Vous ne pensez pourtant 
pas que les traits pâlots de votre Brignolles 
cachaient Larsan ressuscité ?

— Ça, non ! m’écriai-je, avec une entière 
mauvaise foi, car je me doutais que Rouleta­
bille se moquait de moi.
- La vérité était que j'y avais bien pensé.

— Vous rien avez pas encore fini avec 
Brignolles ? me. demanda tristement M. Dar­
zac. C'est un pauvre homme, mais, c'est un 
brave lioinme., '

— Je ne le crois pas, protestai-je.
Et je me rejetai dans mon coin. D’une fa­

çon générale, je n’étais pas très heureux 
dans mes conceptions personnelles auprès 
de Rouletabille; qui s'en amusait souvent. 
Mais, cette fois, nous devions avoir, quel­
ques jours plus tard, la preuve que, si Bri­
gnolles ne cachait point une nouvelle trans­
formation de Larsan, il n’en.était pas moins 
un misérable. Et, à ce propos, Rouletabille 
et M. Darzac, en rendant hommage à ma 
clairvoyance, me firent leurs excuses. Mais 
rianticipons pas. Si j’ai parlé dé cet inci­
dent, c’est aussi pour montrer combien l’idée 
d’un Larsan dissimulé sous quelque figure 
de notre entourage, que nous connaissions 
peu, me hantait. Dame ! Ballmeyer avait si 
souvent prouvé, à ce point de vue, son ta­
lent, je dirai même son génie, que iecroyajs 
être dans la note en me défiant de toutes, de 
tous. Je devais comprendre bientôt — et l’ar­
rivée inopinée de Mr Arthur Rance fut pour 
beaucoup dans la modification de mes idées, 
— que Larsan avait, cette fois, changé de 
tactique. Loin do se dissimuler, le bandit 
s’exhibait maintenant, au moins à certains 
d’entre nous, avec une audace sans pareille. 
Qu’avait-il à craindre en ce pays ? Ce n’était 
ni M. Darzac, ni sa femme qui allaient le dé­
noncer . ni, par conséquent, leurs amis. Son 
ostentation semblait avoir pour but de rui­
ner le bonheur des deux époux qui croyaient 
être ù jamais débarrassés do lui. Mais, en’ 
ce cas-là, une objection s’élevait. Pourquoi 
cette vengeance ! N'eût-il pas été plus vengé 
en se montrant avant le mariage ! Ii l’au­
rait empêché ! Oui, m.ais il fallait se montrer 
à Paris ! Encore pouvions-nous nous arrêter 
à cette pensée que le danger d’une telle ma­
nifestation à Paris eût pu faire réfléchir Lar. 
san î Qui oserait l’affirmer ? . „

Mais écoutons Arthur Rance qui vient de 
nous rejoindre tous trois, dans notre comj 
partiment Arthur Rance, naturellement, né 
sait rien de l’histoire de Bourg, rien de la 
réapparition dé Larsan dans le train, et il;

pas vu ? redemanda Darzac, de plus en plus 
agité.

— Oh ! certain, vous dis-je...
— Mon Dieu ! interrompit- Rouletabille, si 

vous pensez, monsieur Darzac, que. vous 
puissiez abuser longtemps votre femme sur 
la réapparition de Larsan, vous vous faites 
de bien grandes illusions.

— Cependant répliqua Darzac, dès la fin 
de notre voyage, l’idée d’une hallucination 
avait fait de grands progrès dans son esprit 
et cn arrivant à Garavan, clic me paraissait 
presque calme,

— En arrivant, ù Garavan ? fit Rouleta­
bille, voilà, mon cher monsieur Darzac, la 
dépêché que votre femme m’envoyait.

Et le reporter lui tendit le télégramme 
où il n’y avait que cés deux mots ; « Au 
secours 1 »

— Elle va redevenir folle ! dit-il, cn se­
couant lamentablement la tête.

C'est ce que nous redoutions tous, et, 
chose singulière, quand nous arrivâmes 
enfin en gare.de Menton-Garavan, et que 
nous y trouvâmes M. Stangerson et Mme 
Darzac, qui étaient sortis malgré la pro­
messe formelle que le professeur avait fai­
te à Arthur Rance, de rester avec sa fille 
aux Rochers Rouges jusqu'à son retour, 
pour des raisons qu’il devait lui dire plus 
ftard et qu'il n’avait pas encore eu le 
temps d’inventer, ê^êst avec une phrase 
qui n'était que l’écho de notre terreur que 
Mme Darzac accueillit Joseph Rouletabille 
Aussitôt qu’elle aperçut le jeune homme, 
elle courut à lui, et nous eûmes cette im­
pression qu’cllo se contraignait pour ne 
point, devant nous tous, le serrer dans 
ses bras. Je vis qu’elle s’accrochait ù lui 
comme un naufragé s’aggripe à la main 
qui peut seule le sauyer de l'abîme. Et je 
l’entendis qui murmurait : « Je sens que 
je redeviens folle ! » Quant à Rouletabille, 
je l’avais vu quelquefois aussi pâle, mais 
jamais d’apparence aussi froidg. .. .

vient nous apprendre uno terrifiante nou­
velle. Tout de même, si nous avons gardé 
quelque espoir d’avoir perdu Larsan sur la 
ligne de Culoz, il va falloir y renoncer. Ar­
thur Rance, lui aussi, vient de se trouver en 
face de Larsan ! Et il est venu nous avertir, 
avant notre arrivée là-bas, pour que nous 
puissions nous concerter sur la conduite à 
tenir.

— Nous venions de vous conduire à la 
gare, rapporte Rance à Darzac. Le train 
.parti, votre femme, M. Stangerson et moi 
étions descendus, en nous promenant, jus­
qu’à la jetée-promenade de Menton. M. Stan­
gerson donnait le bras à Mme Darzac. H lui ' 
parlait. Moi, je me trouvais à la droite de’ 
M. Stangerson qui, par conséquent, se tenait! 
au milieu de nous. Tout à coup, comme nous 
nous arrêtions, ù la sortie du jardin public, 
pour laisser passer un tramway, je me heur­
tai à un individu qui me dit : « Pardon, Mon­
sieur ! » et je tressaillis aussitôt, car j’avais 
entendu cette voix-là ; je levai la tête : c’était 
Larsan ! C’était la voix de ta Cour d’assises ! 
Il nous fixait tous les trois avec ses yeux 
calmes. Je ne sais point comment je. pus re­
tenir l’exclamation prête à jaillir de mes lè­
vres ! le nom du misérable ! Comment je ne j 
m’écriai point : « Larsan !... » J’entraînai 
rapidement M. Stangerson c< sa fille qui, 
eux. n’avaient rien vu ; je leur fis faire le 
tour du kiosque de la musique, et les con­
duisis à une station de voitures. Sur le trot­
toir, debout, devant la station, je retrouvai 
Larsan. Je ne sais pas, je ne sais vraiment 
pas comment M. Stangerson et sa fille ne 
l’ont1 pas vu !...

. — Vous en êtes sûr ? intcrtôgèa anxieu­
sement P>obert Darzac.

— Absolument sûr... Je feignis un léger 
malaise ; nous montâmes en voiture et je 
dis au cocher de pousser son cheval. L’hom­
me était toujours debout sur le trottoir nous 
fixant de son regard glacé, quand nous nous 
mîmes en route.

—• Et vous êtes' sûr que ma femme ne l’ft

VI
LE FORT D’HERCULE

Quand il descend oc la station de, Ga­
ravan, quelle que soit la saison qui le voit, 
venir en ce pays enchanté, le voyageur. ‘ 
peut so croire parvenu en ce jardin des’ 
Hespéddes dont les. pommes d’or excitè­
rent les convoitises du vainqueur du mons­
tre de. Némée. Je riàuràis peut-être point 
cependant, — à l’occasion des innombra­
bles citronniers et orangers qui, dans l’air 
embaumé, laissent pendre, au long des 
sentiers, par-dessus les clôtures, leurs 
grappes de soleil, — je n’aurais peut-être 
point évoqué- le souvenir suranné du fils 
de Jupiter et d’Alcmène si tout, ici ne rap­
pelait sa gloire mythologique et sa prome­
nade fabuleuse à la plus douce des rives. 
On raconte bien que les : Phéniciens, en 
transportant leurs pénates à l'ombre du 
rocher que devaient habiter un jour les 
Grimaldi, donnèrent au -petit port qu’il 
abrite et, tout le long de la côte, à un 
morii, à un cap, à une presqu’île, qui 
l’ont conservé, ce nom d’Hercule, qui était 
celui de leur dieu ; mais, moi, j’imagine . 
que, ce nom, ils fy trouvèrent déjà et que 
si, en vérité! les divinités, fatiguées de 1g. 
poussière blonde des chemins' de l’Hellade. 
s’en furent chercher ailleurs un merveil­
leux séjour, tiède et parfumé, pour s’jT re­
poser de leurs aventures, elles n'en ont 
point trouvé de plus beau que celui-là. Ce 
furent les premiers touristes de la Rivie- 
ra. Le jardin des ilespérides n'était pas 
ailleurs, et Hercule-avait préparé la place 
à ses camarades de ï’Olympe en les dé- 
baràssant de ce- méchant dragon à cent 
têtes qui voulait conserver la Côte d’Azur 
pour lui tout seul. Aussi je ne suis point- 
bien sûr quo les os de 1’ u Eleplias anti- 
quus », découverts il y a quelques années 
au fond des. Rochers Itauges, ne sont pas . 
jes os de ce dragon-là !
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Renseignements agricoles SI VOUS SOUFFREZ 0ÏÏ1
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Soins à donner à la mâchoire 
du cheval

3ST VACHES BRETONNES. — Un grand wa­
gon de vaches bretonnes et cotentines, arrivage 
direct du Finistère, sera à vendre, le mardi 17. 
à l’hôtel Villepreux, à La Guerche-sur-l’Aubois, 
et le mercredi* 18 à Ghantenay-Saint-Imbert, par 
GY et MORAND, do Ghantenay-Saint-Imbert 
■Nièvre). 1423

AUTUN. — Marché. — Poulets 12 à '10 fr. la 
paire ; canards 16 à 18 fr. la paire ; lapins 
8 à 10 francs-pièce ; oies, 10 à 13 francs la 
pièce ; dindes 18 à 25 francs la pièce • œufs 
5 <ï 6.75 la douzaine ; beurre 5.50 le J- kilo.

CORBIGNY. — Le beurre s’est vendu 5.50 la 
livre ; les œufs, 7 fr. la douzaine-; les froma­
ges- de vache, 0.75 et 1 fr. pièce ; les poulets, 
5.50 le kilo ; les dindes. 5 fr. le kilo ; les pin­
tades’ ,de 10 à 12 fr.- pièce ; les oies, 3 fr.' le 
kilo ; les lapins, do 10 à 14 fr. pièce ; les sa­
lades, 0.25 le pied ; les poires d’hiver, 2.50 le 
quarteron ; les poireaux, 0.05 pièce ; les céleris, 
3.25 à 0.35 le pied,

COSNE-D’ALLIER. — Foire. — Abondance de 
marchandises en bœufs et vaches. Vente active, 
hausse sur les nourrains et taitonsA-On cotait :

Bœufs de trait de 4,500 à 5.200 fr. la paire ; 
bœufs gras de 1.40 à 1.50 le -J kilo ; vaches 
grasses de 1 à 1.30 le J kilo ~ vaches sui-tees 
de 1.500 à 2.400 fr. ; génisses 1.50 le J kilo ; 
porcs gras de 1.80 à 1.90 le 4 kilo ; truies de 
1.25 à 1.40. Je J kilo ; nourrains de 1.80 à 2 fr. 
le -J kilo : laitons 2 fr. le J kilo ; veaux de 1.80 
■à 1.85 le J kilo.

Marché. — Beurre de 3.50 à 4.50 le 
œufs 6 fr. la douzaine ; poulets do 15 In motnA . fG x rc» f.. 1.. —

i kilo ;
, . . à 20 fs.

ta paire : oies de 48 à 52 fr. la paire ; dindes 
de 50 à 70 fr. ta paire ; lapins de 12 à 18 fr.
pièce ; fromages de vache 0.75 pièce.

LUZY. •— Marché. Œufs, 6.50 la douzaine ; 
beurre 7 fr. ta livre • poulets 12 à 16 fr. la paire; 
oies 16 à 18 francs la pièce ; dindes 45 à 48 fr. 
la paire : canards 20 à 22 fr. la paire ; lapins 
8 à 12 fr. pièce ; fromages de vache 0.75 pièce ; 
salade 0.60 la tet-e ; choux-fleurs 1 à 2.50 la 
;oiéce.

MOULINS. — Veaux : amenés 44, vendus de 
2.10 à 2.40 le ÿflîilo ; beurre, 4 à 4.50 la Jivre ; 
œufs, 7 à 7.50 ta douzaine.

NEVERS. — Marché Garnot. — Poulets, 20 à 
36 fr. la -paire; canards, 24 à 36 fr.; dindes, 40 
à 65 fr. pièce;, oies, 24 ù 32 fr. pièce; lapins, 12 à 
18 fr.; œufs, 7 à 8 fr. la douzaine; beurre, 10 à 
14 fr. le kilo; pommes de terre, 0,60 à 0,80 le 
kilo; fromages de vache, 1 à, 1,50 piècee; châtai­
gnes, 1 ft. 2 fr. le litre.

SAINT-AMAND. — Poulets, de 24 à 31 fr. ta 
paire ; dindes, de 70 ù 80 fr. la paire ; oies, de 
43'à 55 fr. la paire ; lapins, de 150 à 14 fr. la 
paire ; œufs, de 5 à 5.50 la douzaine ; froma­
ges, de 0.65 à 1.30 ta pièce ; beurre, de 9 à 11 
francs le kilo ; Veaux, de 4.50 h 5 ir. lé kilo • 
pommes de terre de 7.50 à 8 fr. le double- 
décalitre ; avoine, de 6 à 6.50 la double-déca­
litre.
. SAINT-AMAND-EN-PÜISAYE. — Poulets, cé 

20 à 40 fr, ta paire ; oies, de 45 à 60 fr. la pai­
re; dindons, de 80 à 100 francs ; lapins, de 12 
il 15 fr. ; beurre, 6 fr. la livre ; œufs, 6 fr. 
la douzaine.

SAINT-AMAND-EN-eUISAYE (Foire des Rois) 
-- Le mauvais temps a contrarié la foire : peu 
de monde et peu de bestiaux/ Vente presque 
nulle, sauf pour les vaches h veau.

Bouvillons de 6 mois à 1 an, 700 à 800 fr. 
vaches à veau, 1.500 à 1.800 fr. ; génisses, 1.300 
porcelets, 60 à 90 fr.
' SAINT PIERRE-LE-MOUT1ER. - -Marché. — 

Céréales et fourrages, au quintal : froment, 70 
fr.; seigle, 35 à 40 fr.; orge, 6'0 A 70 fr.; avoine, 
50 à 55 fr.; foin, 20 fr..; pailte. 16 fr.; viande de 
boucherie nu demi-kilo : bœuf, 2 à 2,50 ; veau, 
3,25 à 5,50 ; mouton, 3 à 5 fr.; porc, 3,50 à 4 fr.; 
volailes. la paire • poulets, 18 à 25 fr.; canards, 
20 à 25 fr.; Pigeons, 4,50 à 5 fr.; lapins domes­
tiques, -8 à 12 fr. ta pièce ; fromages, la pièce ; 
fromages, la pièce, 1 fr.; beurre, le demi-kilo, 
â fr.: jx mraes de terre, te quintal, 35 à 40 fr.; 
murs, la douzaine, 6 fr.; haricots, le litre, 1,75 à 
8 fr.; pain, 0,925 le kilo.

SAINT-REMY-KN-ROLLAT. — Poulets, 20 à. 
35 fr. ta paire ; canards, 20 à 26 fr. la paire ; 
oies, 50 à 53 fr. la paire ; dfaidès, 70 à 80 fr. la 
paire • pigeons, 4 à 6 fr la paire ; pintades, 
18 é. 22 fr. là paire ; lapins domestiques. 1.80 
à 2.25 te demi-kilo ; lapins de garenne, -1 à 5 
francs pièce ; œufs. 5 fr. la douzaine ; beurre,. 
3 à 3.25 le demi-kilo ; fromages, 1.25 pièce ; 
poires, 2 fr. les 25 ; pommes, 2.50 les 25.

Vente très active sur les poulets, par suite 
de la pénurie de cet article, causé par les froids 
précédents.

Tendance à la baisse sur les autres marchan­
dises.

SAINT-SAULGE. -- Beurre, de 3.50 û. 5 fr. ta 
livre ; œufs, 5 fr. la dô-qzaine ; fromages, 0.60 
à 0.75 pièce ; poulets, 14 à 24 fr. ta paire ; oies, 
1.50 ta livre ; dindes, 2 fr. -la livre ; canards, 
de 14 à 20 fr. la. paire ; lapins, 1.50 la livre ; 
poires, pommes. 1.50 le quarteron ; noix. 2 fr. 
le litre ; haricots, 1.25 lo litre ; harengs'frais, 
Û. 50 la pièce.
UVWWVWVWViVIMXVVVVWVXV'VVVVWVVVVXVtVVVvVVVlV»

Dans votre Jardin

Des centaines, des milliers de chevaux 
souffrent des dents. La mâchoire supérieure 
du cheval a un pouce de largeur de plus que 
la mâchoire inférieure et il en résulte que 
les molaires supérieures dépassent d’un 
demi-pouce les molaires inférieures. Par 
suite, les molaires de l’arcade supérieure 
donnent, de leur partie la plus effilée, contre 
la paroi de la bouche, près de la joue, et les 
molaires de l’arcade inférieure contre la pa­
roi, près de la langue du cheval. Lorsque ces 
molaires ont été affilées par l’usage de la 
bride, la traction exercée sur les guides 
amène les pièces d’arrêt du mors contre la 
bouche du cheval et, pressant la face inté­
rieure de la joue -contre les parois effilées 
des molaires, produit de l'inflammation, sou­
vent même des blessures. Le cheval fera de 
la tête de continuels mouvements de haut en 
bas. bavera, marchera irrégulièrement, 
tirera sur les guides et souvent refusera-le 
trait ; son avoine passe telle quelle, car il ne 
lui est nas possible de la mastiquer réguliè­
rement.’»

Au cours de ma carrière professionnelle, 
j’ai vu des centaines de chevaux atteints du 
vice qui consiste à refuser le trait. Ce vice 
provenait uniquement de ce que les bords 
de leurs dents s’étant trop affilés, il s'était 
produit chez eux une sensibilité extrême de 
la bouche et des joues, voire des blessures, 
ce qui incite directement le cheval de sang 
et le nerveux à refuser le trait.

Pour arranger les dents de votre cheval, 
prenez une lime à simple filet ou une râpe 
et limez les aspérités intérieures des dents, 
rien que les bords effilés. Ne permettez ja­
mais à quelqu’un de couper au moyen de 
ciseaux les dents de votre cheval, car il est 
impossible de couper de 1 ivoire sans frac­
tures. Ce limage de dents devrait se faire 
régulièrement une fois tous les ans, et ne 
devrait être confié qu’à une personne de bon 
sens et de bon jugement.

Bien souvent un cheval perd une molaire 
et, dès lors la molaire opposée trouve sa 
place pour s'agrandir et pour éventuelle­
ment venir en contact direct avec l’arcade 
opposée, enlevant ainsi au cheval tout 
moyen de mastiquer sa nourriture. Procédez 
à un examen minutieux de l’état de la bou­
che de votre cheval et vérifiez si les dents 
ont leur surface bien unie ; si elle ne l’est 
pas, prenez votre lime et nirangez-les.

Beaucoup de nos Meilleurs vétérinaires 
prescrivent force poudres et médicaments 
pour les chevaux peu en chair, etc., alors 
qu’une simple opération sur la table den­
taire guérirait le cheval sans qu’il soit be­
soin d’acheter un tas de drogues. C.

MME
LISE2 i

Livre!
uotîe

, Semez des bonnes graines, car pour un franc 
que vous économiserez ,.:ir un achat de semences 
vous en perdrez 1 ..ngt à la récolte.

La Maison AV COQ HARDI. 18, quai de la 
ISégisEerie, Paris, qui s’est spécialisée dans ta. 
production des graines de choix, envoie gratis et 
franco son catalogue illustré n° 20 de graines 
potagères, fleurs, fourragères,: arbres fruitiers, 
rosiers et fraisiers, plantes. Vivaces, etc. De 
suite, envoyez simplement, votre adresse en spé­
cifiant catalogue n' 20 et faites venir vos graines 
sans tarder pour les avoir sous, la main au mo* 

ment des semailles.

Salles centrales».Paris
du 14 janvier

VIANDES. — Cour moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité, 5.30 ; 

aloyau, r qualité, 9.00 ; paleron, 1‘ qualité, 3.8.0.
Mouton. — Entier, 1* qualité, 9.00 ; épaule 

6.50 ; poitrine, 4.30.
Veau. — Entier ou demi, 1° qualité, 8,80.
Fore. — Demi-pore, 1° qualité, 5.50.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièc?, 

11.00; oies, le kilo, 6.50; poulets Chartres, 12.00; 
poules toutes provenances. 9.50.

POISSONS, r- Morue salée, le kilo, 2.50 ; 
carpes, 4.50.

LEGUMES. — Pommes de ferre Algérie, les 
100 kilos. 140 ; pommes de terre chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair blanche, 52.

BEURRES. — Charente, Poitou, le kilo, 13.4f>; 
Touraine, 13.30 ; Marchands, 8.50 ; Normandie. 
10.00.

ŒUFS. — mille : Brie, Beauoe, 620 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 620 ; Touraine, 670.

FROMAGES. — Gruyère, 4.00 à 10.00.
,----------------------r>-« ---------------- -------

POUR DEBARRASSER LES ARBRES
FRUITIERS DES MOUSSES ET LICHENS

SÇmWfE Ui» RHUME PEEÊLV, 
Il N-YA RIEN DE TEt 
AWELES

PASTILLES TELL
| . la boîte 2^50

JV’achates MONSTRE, Q9«JOU 
ORFÉVRER82S sans consulter lo Catalccne M?* 

«nvoj'r Gracia et Franco de
Oo TRIBAÜÜEÀÜ A BESANÇON

2a plus ancienne Fabriqua Française * gfo &.
vendant directement ru Public, ff. rx'l'BaREMONTOIR Homme ou Dame, NICKELou ï. V/A* SS

ÊGIER noir garanti...................... aepuie 2 Qff*
i ARGENT......... . ctopMie 48‘r.
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AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi-, 'Service 

et Enterrement de M. Antoine PELLETIER, dé­
cédé chez ses enfants, à Nevers, 32, nie de 
[‘Oratoire, le samedi 14 janvier, dans sa 74* an­
née, muni des Sacrements de l’Eglise. Ses ob­
sèques auront lieu le lundi 16 courant, a 
3 heures 1/4,. en l’Eglise Cathédrale Saint-Cyr.

On se réunira à la Maison mortuaire, à trois 
heures. Il ne sera pas envoyé de lettres de faire- 
part-, te présent avis en tenant lieu.

De la part de : M. Etienne Pelletier ; M. et 
"Mme Jean Menet et leurs enfants ; M. et Mme 
Olestin Pelletier et leurs enfants ; M. -et Mme 
Lucien Lagarâe et leur fils ; M. et Mme Julien 
Leydier ;

De ses enfante, petits-enfants, sœurs, beaùx- 
frères, beflés-sœurs, neveux et nièces, et de toute 
sa famille.

itjipjunene as fAKlis-CENTRE. Nevers.
Le Secrétaire-Ceran! Abel La.mt

HYGIÈNE.. «TOILETTE
Pour assainir la bouche, raffermir les 

gencives, fortifier les cheveux, peur les 
ablutions hygiéniques, pour le lavage des 
nourrissons, etc., il est recommandé de 
faire usage du -

Coaltar Saponiné Le Beuf 
qui possède les propriétés 

antiseptiques et détersi ves huiispensables . 
aux produits destinés à ces usages. I

Se métier des imitations
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris. | 

et dans testes pharmacies.

îî contient k weret par 
^«H.000.000(quatre 
millions) de hernieux 
ont été sowtâgés tt guérit.

Dan? 1 intérêt de votre 
santé tt d- votre bourse, 
NE r? yss RIEN sans 

Jé avoir 1:4 ce magistral 
** ae la Hernie "t 
^U1 rcn‘r£rn'« *6° 
et i5o photogravures.

Dana un but humanitaire, il est 
r envoyé franco sur demande par 

M. A. CLAVERIE 
Spécialiste breveté <

'234, Faubourg Saint-Martin,PARIS 
Ecrive, sujotinfhin mine et voue le recevra, .retoite- 
ju nnt et àucrètemeat retour d. courrier ::

F

56^ 
édition I

Application» tou» tes mo'a dans tes principote» 
: : villes de la région {Demander tes dates) : :
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BULLETIN FINANCIER

CLOTURE DES CHAMPS ET PRAIRIES
La clôture des champs et prairies a pour 

but, moins peut-êtra de les préserver des 
voleurs que de les garantir des incursions 
des bêtes et même des gens de passage, et 
aussi pour que les animaux qu’on ÿ met 
paître se gardent tout seuls. Que de pei­
nes alors et que d’ennuis les clôtures peu­
vent nous éviter !

C’est en hiver que le travail de clôture 
s’effectue à loisir, tant dans les champs 
qu’à la ferme.

Regarnir une haie, recurer un fossé, cela 
va nous prendre peut-être une journée, 
mettons deux ou trois, mais nous voilà 
donc tranquilles ensuite pour toute l’année 
et plus 1

Quelle est là meilleure clôture ?
Celle que vous j/ouvez le mieux employer 

dans votre pays.
Les buissons divers, et, surtout l’aubé- 

pipe, font bien l’affaire. Il est bon d’y pen­
ser d’avance, afin de se ménager les 
plants, soit en les cherchant dans Tes bois 
soit en en semant des grains.

Dans les pays très avancés en culture, la 
haie vive tient trqp de place, en égard à 
la valeur de la teixe ; on préfère donc les 
clôtures avec des ronces artificielles, avec 
poteaux de support en bois ou en’ fer, sui­
vant que le bois abonde ou non.

La clôture établie, tâchons de l’entrete­
nir. et surtout défendons-la contre les ma­
raudeurs.

MANIERE D’EMPECHER LA BUÉE 
DE SE FORMER SUR LES VITRES 

ET SUR LES GLACES
DES DEVANTURES DE MAGASINS

Il suftft de frotter de temps en temps la 
surface intérieure des vitres on des glaces 
avec un tampon imbibé de glycérine pure.

LES CHAMBRES D’AGRICULTURE
Le projet de loi, relatif aux Chambres 

d’Agriculture est venu en discussion à la 
Chambre des Députés. Voici ce qui a été dé­
cidé :

Les Chambres seront départementales et 
seront composées de membres élus au scru­
tin de liste à raison de 3 par arrondisse­
ment. Les départements ne comprenant pas 
un minimum de 3.000 électeurs seront réu­
nis aux dépai’temenls voisins. Le droit de 
vote est accordé aux cultivateurs français 
ou naturalisés depuis au moins 10 ans, âgés 
de 25 ans révolus, jouissant de leurs droits 
civils et politiques, exploitant directement et 
résidant depuis au moins deux ans dans 
leurs communes. Les femmes dirigeant des 
exploitations sont électrices dans les mêmes 
conditions que les hommes.

■ L’élégibilité est accordé à partir de 30 ans 
révolus à tous les électeurs ainsi désignés.

LA RÉGLEMENTATION DU TAUX 
DU BLUTAGE

Un décret est en préparation au Ministère 
de l’Agriculture, pour réglementer 1 extrac­
tion de la farine et fixer un taux de blutage 
plps élevé que celui pratiqué actuellement.
fclVVl\AAA/VtXVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVXA'V>/VVVVV^

Paris, 13 janvier. — Au début le Parquet est 
calme, la cote dans l’ensemble est légèrement, 
alourdie, les fonds russes sont nettement lourds; 
peu après la lourdeur s’accentue quelque peu. 
En coulisse la tendance est relativement soute­
nue. Seules les valeurs russes, pour des raisons 
particulières sont en réaction.

Notre place enregistre avec calme la retraite 
du cabinet et malgré la réserve observe devant 
les événements.. On attend avec confiance la 
formation du nouveau ministère.

Etant donné la nullité des affaires et bien que 
tes oours soient en réaction sur certains grou­
pes on peut considérer le marché comme résis­
tant.

En clôture tendance calme au Parquet et meil­
leure en coulisse.

Notre 3 % perpétuel so irouve à 55 fr. 55. Cré­
dit National 1919. 463, 1920, 468:50, 1921, 503. 
Bons du Trésor 493.75.

Fonds russes : Consolidé1 24.75, 1891 '18, 1906 
29.50, 1909 21.00. Turc Unifié 39.15.

Banque de Paris 1235, National 950. Foncier 
787, Nationale de Crédit 679, Lyonnais 1419, 
Union parisienne 700, Mobilier 399.

Chemins français soutenus. Lyon 820, Midi 
■?19, Nord 910, Orléans 870, Ouest 619.

Industrielles calmes, Suez 5760, Penarroya 915. 
Thomson 760, Métaux 864.

Rio. alourdi 1435, Boléo 406.
Légère réaction sur les sücrteroâ. Say 1545, 

Egypte 633. Foncier Colonial 1932.
Transports en commun calmes, soutenus. Voi­

tures fermes. 610. Maritimes soutenues.
Produits chimiques calme, léger recul. Kul- 

mann 478, Phosphates Gafsa 612.
Valeurs lusses lourdes. Briansk 126, Naphte 

330, Prowdnick 110, Sosnovice 700.
Ch-Mbonnages et métallurgiques soutenus, 

voire fermes, mais calmes.
En banque les Pétrolifères, irrégulières, lour­

des au début finissent mieux. Bakou 2.400, 
Royal Dirtch 18.800, Shell 235, Eagle 195.

Caoutchoutières alourdies. Financière 115. Ma- 
laccà 111. Padang 137,

De Beers à peine soutenu puis fer/ne à 515.
Aurifères calmes. Mexicaines fermes. Estrel- 

las 142. , Mexico El Oro 181.
Valeurs russes en réaction. Lianosoîf 373. Pla­

tine 679.
Utah Copper, 800. Mount Elliot 109.
Aux changes les devises semblent être forte­

ment tendues. Par suite la livre est moins fer­
me à 51.56 dollar 12.33, mark 6 J, Belgique 
95 3/4, Espagne 182 1/4, Italie 53 3/8, Prague 
19 7/8, Roumanie 10 J, Suède 303, Suisse 237, 
Budapest 21 1/6. .

L'inlormateur Financier, 
55, rue .Saint-Lazare, Paris.

------------- --------------------------------------------------- -

hris-Centre” à Faris

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Louis-Ferdinand PONCET
décédé en son domicile, à Nevers, 11 bis, place 
de la. Foire, le vendredi 13 janvier, dans sa 61' 
année, muni des Sacrements de l’Eglisé. Ses ob­
sèques auront lieu le lundi 16 courant, «■ 
13 fi, 1/2, en l’église Saint-Pierre.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
1 h. 1/4. Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant lieu.

De la part de :
Mme F. Poiteet, sa veuve ; M. et Mme Veyret, 
ses enfants ; M. et Mme fiesson-nat, ses sœur et 
beau-frère ; Mlle Gabrielle Forgeron, sa belle- 
sœur ; de tous ses neveux, nièces, cousins, cou­
sines et de toute sa famille.

SERVICES ♦ MESSES
Un service anniversaire sera célébré le mer­

credi 18 janvier à 10 heures du matin en l’église 
Saint-Aré, de Decize, pour le repos de 1 iltne 
de Madame BERNARD? née PELÉE.

De la part de la famille.

Un service anniversaire sera célébré le hindi 
16 courant, à 9 h. 30, en l'église de Notre-Dame 
de Lourdes, pour le repos de l'âme de Madame 
veuve POIRIER.

De la part de toute la famille

FONDÉE EN 18Î9

TOUTES ASSWtAWOBS

A. VEUCHANSE
Avacat-Assupêw-Conseil

NEVERS 
Couault«u«as gratuites

Officiers Ministériels
Etude de M- DUBOÎS. notaire j 
h Satot-Benin-d'Azy '.Nièvre).

A LOUER par ADJUDICATION 
à Saint-Benin-d’Azy, en 1 éludé 
de M' Dubois, notaire le jeudi 
19 janvier 1922. à 1* heures,

LES PRES DE CONGES
commune de Ville Langy, ap­
partenant à Mme Armand 
Comu-Laiigj', s<tt .

Le Pré de la Motte, avec ba­
timents, de 36 hectares 66 ares 
52 centiares ; ,

Le Pré de la Comme, de 18 
hectares 98 -centiares .

Le Pré Neuf, de 20 hectares 
51 ares.

Pour tous renseign.’in$nts. 
s’adresser à M’ DUB.flS, no­
taire. 13-1

Etude de M» BOUQUILLARI 
docteur en droit, notaire

et 
do

A VENDRE
PETITE LOCATURE

Bâtiments d’habitation 
d’exploitation et 3 hectares 
terrain.

Sise à Montambert-Tannay.
Libre uu 11 novembre pro­

chain.
S’adresser à M* VEQUE. 

huissier à Fours. 1312

Etude de M' LAGRUE, 
notaire à La Charité-sur-Loire

Il faut gratter énergiquement, pendant 
l'hiver l’écorce des troncs .et des branches 
d’arbres avec un ràcloir ;. puis badigeon­
ner avec une émulsion ù base de cuivre : 
500 grammes de sulfate de cuivre dans 10 
titres d’eau on fait dissoudre lentement 
dans l’eau, le sulfate de cuivre enfermé 
dans un sac quelconque et tenu en suspen­
sion).

La bouillie bordelaise est plus fréquem­
ment employée. Voici comment on l’ob­
tient : on fait dissoudre 1 kilogr. de sulfate 
de cuivre dans 5 litres d'eau, et l’on fait 
d’autre part, déliter 1 gr. de diaux vive en 
pierre dans 5 litres d’eau. On verso douce­
ment et en ajoutant eonstammen tla chaux 
dans la dissolution de sulfate de cuivre (ne 
Jamais faire l’inverse). Et l’on ajoute 40 ji- 
Qes d'eau, toujours en brassant

Si vous voulez

vous assurer sur la Vie» 
constituer une dot à vos enfants, 
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressez-vous à la G»

.ASSURANCES 
GENERALES 
SUR LA VIE

Efttrapf ls« privée au Contrite de l'Et&i
87, Rue Richelieu PARIS

Lspluitneienne des Compagnies françaises 

Fonds de garantie 869 Millions 
Capitaux assurés 891 Millions 

S49HlUi.es
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Librairie, rue de Charonne, 69 (près la rua 
Basfrol).

Ktosqgtrifi!?. boulevard RochecEouart, 127, place 
Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Clicîiy). 
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près la 

place des Ternes!.
Kiosque 148, rue de Dunkerque, Ï3 (en face Ii 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta.. 1 (près d<e ls 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle d« 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard des Italiens, 16 ten face 1« 

bureau de poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 (angle 

de la place de l’Opéral
Kiosque 1, boulevard de la Madeleine, 27 (bu­

reau d’omnibus).
Kiosque 143. place ou Palals-RoyM, 2 (angle de 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146, place du Théâtre-Français (en race 

la Civette).
Kiosque 178, boulevard Malesherbes. 49-51 (sta­

tion autobus-tramways).
Kiosque 172, rue Saint-Lazare (en face la gare. 

Hôtel Terminus).
Kiosque 139, avenue des Champs-Elysées. 50 

(angle de la rue La-Boëtie).
Kiosque 93, boulevard Sébastopol. 42 (angle de 

ta rue Rambuteau).
Kiosque 157, place Saint-Michel, 4 (station auto­

bus).
Kiosque 153, place Cadet (en face VHôte) du 

« Petit Journal •).

leTHERIHOGENE
guérit en une huit

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, En.

PRIX:2 FR. 50
L’image populaire du PIERROT, CRACHANT
LE FEU doit bo trouver au dos de chaque 

boîte.
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Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS
de Varennes-sur-AHier (Allier)

ta COLLET-MÉRIAUD
Fondée en 1870

Produit dans ses trois usines, tout ce qui 
concerne l’ameublement ;

Chambres, salles h manger, sajons. 
Cabinets de travail, literie, sièges, été.;

Garantit sans restriction ses produits,
A base tous ses prix sur :

La baisse
que comporte la situation générale

Accepte en paiemc-nt à leur valeur du jour 4 
Bons de la Défense et Emprunt Français 6 %...

CATALOGUE
gratis et franco sur simple demande

Le mieux cet une visite aux Halls d'Expcsî- 
tion de Varennes. Curiosité unique en France, 
comportant dix mille mètres carrés d'étalage 
et un choix immense composé de plus d’un mil­
lier de mobilier complets, ordinaires, moyens et 
riches.

ENTREE LIBRE
Ouvert tous les jours, dimanche compris.

HERNIE
or.m

MEMBRE DU JURY «I HORS CÜNCOUR3

aoi «»»ée à la Cie ou à ses Agents dans les impôts
MM. CLÈME, à Nevers ; LACHAT, à Clatne- 

cy ; RCM1LLAT, A La Charité ; MATHIEU, a 
Cosne ; RENARD, à Château-Chinon ;
MAGNARD, à St-Amand-Monlrond ; 
A MonUuçon.

agent» dans toutes Mb Villes

JE SUIS GUERI H Cest l’affirmation de tou­
tes les personnes atteintes do hernies qui ont 
porté le nouvel appareil sans ressort de 
Mflï ASFP !e réPute Spécialiste de Parie, 

• 63, Boulevard Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à l’adaptation de 
la nouvelle Pelote à compression souple et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance te­
nante la contention parfaite des hernies les plus 
difficiles, les réduit et les lait disparaître.

Approuvée par >e corps médical lui-même, la 
de M. GLASER, est le dernier progrès ae la 

Les témoignages authentiques de personnes 
GLASER, sont les preuves irréfutable.. ' ’

MALADES que la hernie torture, ne 
Méfiez-vous’ des réclames tapageuses !!

M GÏASFRfstxle .s6ul, vra* le seul dont les 40 années d’expérience mettentm. ULrtJLA,, hemieux à l’abri de tousses mécomptes.
ADOPTER sa méthode, C'est VAINCRE la HERNIE
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti d’aîneura par 

écrit, M. GLASER, invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts descentes, à lui 
rendre visite dans les villes suivantes où 11 fera gratuitement l’essai de ses appareils. Hommes 
et femmes, vieillards et enfants, ailez-donc tous 4e -8 h. à 4 b à :

NEVERS, 15 janvier, Hôtel Terminus,
CHATEAU-CHINON, 16, de 9 h. à 2 h.. Hôtel de 

la Poste.
DECIZE, 17, de 8 h. à 2 h., Hôtel du Commerce
LA CHARITE, dimanche 22, de 8 à 14 h., Hôtel 
de la Poste Monarque.
CORBIGNY, mardi 2-4. Hôtel du Commerce.

DOlON DEVERS, 25 janvier, Hôtel Terminus. 
DEMAŸ,

Etude de M‘ MARSEILLE 
notaire à Decize

A affermer pour le 11 
veiïibre 1922.

LA PROPRIÉTÉ 
DE LA GUËDINE 

commune de Saint-Lêger-des- 
Vignes, comprenant : bati­
ments d'habitation et d'exploi­
tation et terrains d’une super­
ficie de 28 hectares environ, 
en majeure partie er» pré et pu. 
iure.Dans cette propriété, on exer­
ce le commerce du lait-.

Pour tous renseignements et 
pour traiter, s’adresser à’ M. le 
Docteur de BURINE, et à M' 
MARSEILLE. 924

no­

Etude de M° TROÜVAIN 
notaire à S&noôins

A affermer 
Peur entrer en jouissance, 
11 novembre 1922.

1’ DOMAINE 
DE LA VILLENEUV®

Situ- Cne de Momay-sur-Al- 
Her (Cher), de 1O0 hectare* en­
viron .

2“ Et un PRE de 12 hectares 
environ, situé à Aude. Commu­
ne de Langeron (Nièvre).

S’adresser pour tous rensei­
gnements et traiter à M* 
TROÜVAIN, notaire 9OT

Étude do M” PERRIN 
notaire à Prémery

A AFFERMER 
par adjudication

ie

A vendre par adjudication 
volontaire

Le dimanche 22 janvier 1922 
à 2 heures du soir, à La Charité 
en l’étude et par le ministère de 
M* Lagrue,

UNE GRANDE MAISON
Sise è. La Charité, rue de Ra- 

veau n° 14, comprenant rez-de- 
chaussée divisé en deux loge­
ments, premier étage distribué 
en vestibule et deux logements 
dont un libre de s.nie, greniers, 
caves. Cour derrvre avec écu­
ries. cellier et buanderie.

Et un jardin prés ce la mai­
son, de 7 ares environ.

Cn pourra traiter avant le 
jour fixé pour la vente.

Pour tous renseignements, vi­
siter et traiter, s’adresser à M» 
Lagrue. 1194

A Vendre à l’amiable
MAISON

Nevers,. rue du Quatorze- , 
. 1, eomnosée .
d un rez-de-chaussée et de trois , 
étages de quatre pièces chacun, 

rartie du premier étage le 
deuxieme et le troisième étage ' 
seront libres au 2i juin pro­
chain.

Eau gaz, électricité. .
S adresser pour tous rensei- ‘ 

gnements à M‘ BOÜQUIL- 
LARD, 1133

A Nevers,. ru 
Juillet, numéro

Etude de M' Maurice BOT 
notaire à Château-Chinon 

(successeur de M“ JEANMCT)

A VENDRE 
IMMEUBLE 

à usage de garage et jardin at­
tenant de 6 ares environ, avec 
ou sans matériel.

S’adresser à M* BOT, notaire.
1283

Etude de M* BEAUGONIN 
notaire à SainteSaulgé 

(Nièvre)

A VENDRE 
MAISON

à Cosnc-sur-Loire an centre de 
la ville comprenant 5 pièces, 
eau et . gaz, écurie, remise, fos­
se pour auto, greniers et man-, 
sari». Libre de suite.

S’adres. à M' PIETRESSON 
de SAINT-AUBIN,- notaire à. 
Cosne-snr-Lc;re (Nièvre). 838 ■

l>! dimanche 22 janvier 1922, ■ 
à 2 heures, à Prémery, en l’é­
tude de M' Perrin, notaire,

UNE PRAIRIE
Appelée « les Vallées », con­

tenant 14 ' hectares, située à 
Gipy, commune de Giry, divi- ■Gipy, commune de wry, mvi-sée en.deux parties, avec mare . ^np^ggf’ên fa,>3 do !adîte 

! maison, d’une contenance de 30

Jouissance : août 1922

A Céder après décès
GREFFE DE LA JUSTICE 

DE PAIX
du canton de Saiht-&ulge (Nié’ 
vre).

Convfen drait à un retraite ou 
mutilé de guerre.

S'adresser pour tous renset- - mes, 
gnemente à M' EEÀUGO*’HN, ” 
notaire. 1140
Elude de M* BELLOCQ, notaire 

à Lormes .Nièvre) 

A VENDRE
Par adjudication veteiafra
Le jeudi 26 janvier 1922, à 

Larmes, en l’étude et par -e mi­
nistère de -M‘ Reibvw. notaire, 
UNE MAISON D’HABITATION ....... ________
sise à Lormes. en face l'étang traction récente), 
du Goulot, comprenant un rez- p~ 
de-ehauss»)e composé d'une cui- une cuisine, une salle - man-- 
sine, une salle à manger, deux •“* a’* -f"-
autres pièces, wter-eiosets.

Terrasse avec vérandah.
Deux chambres, un cabinet 

de toilette au premier étage, et 
w&ter-ciosete.

Grenier avec mansarde : cave 
Eau potable dans la maison. 
Remise et écurie dans ta cour.

Étude de Mt BELLOCQ, notaire 
à tonnes (Nièvre)

A vendre à l’amiable
Le fonds et la superficie de 

trois cents hectares de bols si­
tués sur les communes de Lor- 
mes, Saint-Martin-du-Puy, et 
Brassy et pour la plus grande 
partie a proximité de I.ormes.

Pour tous renseignements, 
s’adresser au notaire. 882

Etude de M* BELLOCQ, notaire 
à termes (Nièvre)

A vendre A l'amisbîe
UNE BELLE MAISON

Sise au bourg de Brassy, à 
usa.qe de commerce, de cons- 
hurttan comprenant
au rez-de-chaussée, un magasin»

ger, et au premier étage, cinq 
pièces.

Cave, remise, avec grenier 
dessus. Jardin de 12 ares.

Pour tous renseignements, 
s’aâreser au notaire. 881

dans chaque partie.
StaK^.^pourgy^t à k : •

SàSS. wK 11
rrntfin» a 4A*éiïierv 1122 1-21. pour pr..notaire a tTemuy. tous renseignements,

s'adresser au notaire. 883
A VENDRE

PROPRIETE DU BANLAY
7 kilomètres de Nevers

Maison do Maîtres. Commun» 
et ferme. Contenance 12 hec­
tares.

Jardin et verger : 3 hecta­
res. ferme : 9 hectares..

Pour renseignements, s’adres­
ser à M’ DUR1N, notaire, à 
Pougues-les-Eaux ; pour visi­
ter, sur place de 14 à 18 heu- 
res. 908

Etude de M" LAGRUE, 
notaire à La Charité-sur-Loire

s'adresser au notaire.

Parmi des MILLIERS, quelques personnes 
GUERIES nous autorisant à publier leur adres- ; 
se :
M. ROY François, CIIASS1GNY, par Avallon 

(Yonne) hernies doublé guéries.
M. AUTHELET E., Capucines Saint-Claude 

(Jura), hernie guérie.
M. CHEVALLIER A., â Egriselles te Bocage 

(Yonne), hernie guérie.
M. GREMILLET E., à Lepanges (Vosges), son 

fils, hernie guérie.
M. GEORGES V., à Després, commune de Cus-i 

set ;AIlier), hernie guérie.
nouvelle pelote adaptée à l'appareil sans ressorl 
science herniaire.

. GUERIES qui parviennent chaque jour à M. 
les de la supériorité do cette belle découverte.

vous laissez pas induire en erreur I

A vendre par adjudication 
amiable

La dmanche 29 janvier 1922, 
à 2 heures du soir, en l'étude et 
par le ministère de M9 Lagrue.

UNE USINE
située en face la gare de La 
Charité, ce construction récen­
te, pour la fabrication de cais­
ses d’emballages, bondes, ete. 
usine pouvant être agencée pour 
toute industrie similaire ou au­
tre.

Comprenant : Terrain clos do 
murs, sur deux rues, d’une su­
perficie de 3.590 mètres carrés.

Bâtiment divisé en logement 
de concierge et bureaux, 
tiers, hangars. Superficie 
mètres carrés.

Matériel consistant en 
transformateur électrique 
S0 K. V. A., moteurs électri­
ques Thomson Houston, machi­
nes, scies, outillage, etc., etc.

Mobilier de bureau. Bois en 
chantier.

Pour tous renseignements et 
visiter, s’adresser à M* Lagrue.

1193

ate- 
500

un 
de

12 METRES CUBES 
CHARPENTES 

équarries chêne, prêtes à 
cer.

4 volets fer 1 m. largeur, 4 
pliures j

3 jalousies lames bois, lar­
geur 1 mètre.

S’adresser & M. CHARLEUX. 
commissaire-priseur, Saint-Di- 
dier-Aroux (S.et-L.) 117-2

pla-

Etude de M" DUBOIS, notaire 
à .Saint-Benin-d’Azy (Nièvre)

A AFFERMER
. Pour le H novembre 1922

BON DOMAINE
A Mantelet. commune de 

Saint-Suîpice, composé de 
beaux bâtiments d’habitation 
et d’exploitation, et 38 hecta­
res de terres 
Ué en prés 
Actuellement 
Aurdusseati.

S’adresser 
gnements et 
BOIS, notaire.

Etude de M’ BELLOC, notaire 
à Lormes (Nièvre)

A vendre à l’amiable 
UNE MAISON D'HABITATION 
sise à Lcrincs ,en face des pro­
menades. comprenant : cuisine, 
office, lingerie, salle à manger, 
salon, seize chambres à coucher 
trois caves, remises, écuries, 
jardin d’agrément. z

Grand jardin potager plante 
d’arbres fruitieTS en plein rap­
port et entouré de mura de tous 
côtés.

Libre de location incessam­
ment.
Pour tous renseignements, s'a. 

dresser à M* BELLOCQ. 880
Etude de M9 MONNAC. 

notaire à Moulins

et prés, dont moi- 
naturels arrosés, 
exploité par M.

pour tous msei- 
traiter, à M9 DU- 

1369
M- DUBOIS, notaire à Saînt- 

BenlnHi'.'tzy (Nièvre) demande
UN CLERC

aux actes courante. Pressé. 
1353

Etude de M* BOUQU1LLARD, 
docteur en droit, notaire 

à Nevers.

A vendre ou à affermer 
Pour le 11'novembre 1922, 

LE DOMAINE de la CHAUME 
commune de Cuffy, contenant 
24 hectares environ.

S'adresser pour tous rensei­
gnements à M« BOUQUIL- 
LARD. ' 1157

Etude de M’ Jutes MAUNY 
avoué à Bourges

rue Porte-Jaune n’ 30 
Vente sur Incitation

Entre les consorts Lapha-MI- 
chel-Brtfle.

En quatre lots, avec faculté 
ce réunion pour les deux pre­
miers de :

1’ LE MOULIN DE BERRY 
aisances et dépendances, sur la 
rivière i’Yèvre. commune de 
Berry-Bony (Cher), avec terres 
et prés et cheptel y attachés.

Mise à prix : quatre-vingt- 
quinze mille francs, ci 95.600 fr.

2» UNE PIEGE DE TERRE 
de 13 hectares, au même lieu.

Mise à prix: huit mille francs 
ci .............................. 8.000 fr.

A vendre à l'amiable, en bloe 
par lots ou en détail,

LA PROPRIETE DES 
CHAUVINS

située communes àe Cbézy et 
Gennetines (Allier), comprenant: 
Bâtiments d’habitation et d’èx- 
pteitation. maison de garde, ter­
res, prés, bois, etc.' Le tout 
d'une contenance de 161 hecta­
res environ.

Cette propriété est située à 9 
kilomètres de Moulins en bordu­
re de route.

On traite dès maintenant.
Facilités rte paiement.
Les propositions d’échange 

seront examinées.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M” MONNAC, no­
taire à Moulins ;

Et pour traiter 
notaire-honoraire 
(Allier) et à M. 
SELLE, Maison ____  ___
NARD et Cie, 19. rue Saint- 
Dominique à Vichy et 12. rue 
de l’Isly à Paris, qui seront à 
la disposition des acquéreurs les 
vendredis 20 et 27 janvier et 3 
février 1922, à partir de 10 heu­
res du malin a l'hôtel de Paris 
à Moulins. 795

Etude de M,' BOUTROUX, 
notaire à Argent (Cher)

A vendre à l’amiable 
BELLE AFFAIRE 
INDUSTRIELLE

rnnn ia- s™>5 le nom de Mar- 
nières de Blaneafort, située à 
Blancafort (Cher), à proximité 

de Blancafort à la 
Motto-Beuvr ai. cornprenar?

1. Exploitation de marne (uni­
que dans la région) pourjmt 
s'étm-dre sur une superfiel q® 
plus de -10 hectares ;

2. Matériel Deeauviîle et n i 
tér-iel de batellerie, avec tou? 
agrès et accessoires, servant nu 
transport par eau..

3 Quai d’embarquement sur 
le canal d-i Blancafort à ?a 
Motte-Beuvrjn.

Résultats assurés
On traite dès malntennnl, 

tn sus du prix.
Pour tous renseignements, 

■s’adresser a M* Boutioux, no­
taire à Argent tel. 3.

Et iwmr traiter :
• M Mon-el GILQÜIN, à 

Blancafort .i.'.lïerl :
' M J CHANTREIN. à 

Bourges. 12, rue de D>"i s-i.r 
Auron. tel 402. visible & son 
bureau tous les samedis ; il se 
■rendra sur place è toutes de­
mandes des amateurs :

' •*>< npRNitodM frè­
res et fils, à Paris, 23. rue de 
FAreàde, tel. inter. 4-21.

1241

à M. MAGE 
à I.tnMy-Levy 
ANDRÉ AM- 
Isidore BER-

8.900 fr.
3’ ET 4’ UNE PETITE 

PROPRIETE
à Saint-Florent-sur-Cher (Cher), 
lieu dit « La Californie ».

En deux lots, comprenant 
chacun une' maison, dépendan­
ces et jardin.

Mise a prix pour chaque lot, 
quatre miilffTrancs, Ensemble 
huit mille francs, ci.. 8.000 fr.

L’adjudication aura lieu â 
l'audience des criées du Tribu­
nal civil de Bourges. Je Jeudi 
deux Février mil neuf oent- 
vingt-deux, à treize heures.

S'adresser pour avoir. com­
munication du cahfcr des char­
ges au Greffe du Tribunal civil 
de Bourges.

Et pour renseignements s ! 
M* MAUNY, avoué poursuivant, 
30. rue Porte-Jaune à Bourges.

El â M® DUPONT, avoué co- 
Hcitant, 30, rue des Arènes, à 
Bourges. 1138,

Etude de M- AMIOT 
notaire à Issy-l’Evêque 

(Saôno-et-Loire)

A Affermer à l'amiable 
Pour entrer en jouissance

le 11 Novembre 1922
UN DOMAINS 

de 90 hectares, situé aux 
Champs, commune de La. Cha. 
pelte-au-Mans.

Faire offre au notaire, avant 
le 29 Janvier 1922.

S’adresser nour visiter à M. 
RERTHELIAU. garde partieu-

CHATILLON-SUR-LOIRE, 26 janvier, de 8 à 14 
heures. Hôtel des Trois-Rois.

LA GUERCHE-SUR-L’AUBOIS, mardi 31 janvier,
.i. i- Neuvy-Grmidchamp.

de
Hôtel de la Poète.

SANCERRE, l9* février, de 8 A 14 h., Hôtel
France

BOURGES, 2 février, Hôtel de France.
COSNE, dimanche 5 février. Hôtel du Cerf.
CLAMECY, jeudi 9 févfîer, Hôtel de la Poste.

j Obésité. Grossesses, Matrice CEINTURES VENTRIÈRES pour déplacement de tous organes 
• Brochure franco sur demande à M. GLASER. 63. boulevard Sébastopol, PARIE-

1311
A VENDRE

BEL EPAGNEUL FRANÇAIS 
Détail par lettre.

LOUIS, notaire. Vierzon.
1220

jardin.
a prix ..peur chaque lot,

S49HlUi.es
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Le Crédit
par la BANQUE NIVERM1SE DE CREDIT LE CREDIT

au petit commerce

Coopération (BANQUE POPULAIRE DE LA NIEVRE) et à la petite industrie

IA BANQUE
NEVERS, 1, Place de l’Hôtel-de-Ville - - --- --------------

au moyen commerce
et à la moyenne industrie

MUTUELLE Escompte Recouvrements Dépôts de Fonds Avances (LOIS DES 13 MARS 1917
ET 24 OCTOBRE 1919)

Etude ce
M’ GALLICHER-LAVANNE 

notaire à Nevers 
5. rue Gambetta

A Vendre à l'amiable 
ou à Affermer

Pour le 11 Novembre 1922
PETITE PROPRIETE

jâtuée aux Cottereaux, ccm- 
aune de Marzy (5 kilomètres 
le Nevers), composée de bâti­
ments d'habitation et d exploi­
tation, prés et '

Contenance : 
»res environ.
S’adresser : 

Pour visiter à 
aier actuel (le

Et pour tous .___ o___
A traiter à M» GALLICHER- 
«AVANNE, notaire. 1055

tpr*rp=!
18 hectares 30

M. RËTY, fer- 
Dimancbe). 
renseignements

Etude de M' LELIEVRE, 
notaire à Bourges

A vendre à l'amiable
TRES BELLE PROPRIETE
Située à BOURGES, route de 

darmagne lieudit « Vouvert », 
in quart d’heure du centre de । 
ta ville.

Comprenant : Jolie maison 
bourgeoise, composée' d’un rez- 
ie-chausséo élevé sur caves et 
sous-sol : grand vestibule, eui- 
aine, office, grand et petit sa- 
itan, magnifique salle à manger, 
sow-window, bureau’, chambre 
i coucher ;

1" étage : 6 Aambres dont 2 
avec cabinet de. toilette' suite 
de bains ;

2’ étage : 3 chambres a cou­
cher et greniers, W. C. aux eta-

’. Communs :■ habitation ’: de, 
jardinier, remise; écurie, .gara­
ge,- buanderie, bûcher, etc...

Eau, gaz, étectricité, télépho­
ne, chauffage central ;

Vaste jardin anglais, potager, 
oarç, Je tout d'une contenance 
5e 4 hectares.

Jouissance, immédiate.
Grandes facilités de paiement, 
5 % en sus gu -prix.
Toutes propositions d’éeiiats 

reront examinées,
On traite dés maintenant.
Pour tous renseignements, 

s'adresser :
A M’ LELIEVRE, notaire fl 

Bourges, rue des Arènes, tel., 
2-96 ;

Et pour traiter : 1* A M. J. 
CHANTREIN, à Bourges, 12, 
sue de Dun-sur-Auron, tél. 4-(fâ, 
vfeibè: à son bureau tous les 
samedis. 11 se rendra sur place, 
à toutes demandes des mi:i- 
tôurs,

2- Et â MM. BERNHEIM frè­
res, et fils, à Paris, 83. rue de 
F Arcade. Tél.. inter. 4SI.

1242.

A vendre à l’amlame 
en bloc, en détail ou par lots 

Ou à affermer séparément 
par domaine, le dimanche 22 
janvier 1922, hôtel Blanc, à Bos­
sais (Cher) à par-tir de 10 h. du 
matin.
LA PROPRIETE DES DAMNAIS 
située commune de Bessais 
fÇhér), consistant en :

Trqis domaines à’une conte­
nance ensemble de 170 hect.

Entrée en jouissance 11 no­
vembre 1922. — Grandes facili­
tés de paiement.

S’adresser :
Pour visiter : Aux métayers 

des domaines ;
.Pour traiter : 1" fl M*. MAGE, 

notaire honoraire à Lurey-Lévy 
ttélép. 7) ; 2» à Monsieur André 
AMSELLu, Maison I. BER­
NARD et Cie à Vichy, 19, rue 
Saint-Dominique (téléph. 5-14.)

5 oz, d’épingle-a la charge des 
acquéreurs.

On peut traiter avant le jour 
fixé pour la vente. 570

Etude de M" CHABRÉIRON 
notaire, au Veurdre (Allier}

VENTE AUX ENCHERES 
Le dimanche 22 janvier 19?2, 

à 13 heures, au Veurdre, rue 
de Bourbon

DE BEAU MOBILIER 
comprenant : piano, chambra 
empire, 1 lit, 2 armoires, bu­
reau, cartonnier, table de salle 
à manger, buffet, cuisinière, 
cheminée chaises, lampes, bat­
terie de cuisme cuivre, vaisscl- 
bancs do jardin, et quantité 
d’autres objets.

1351
Êtûde’dë'M'""ÂDNOT 

notaire & Moux

avec

38

65

de

Ce

50 de

15 de

A VENDRE A L'AMIABLE
En gros, en détail, par lots 

eu par échange, le dimanche 
12 février 1922, a 13 heures, a 
Moux. Hôtel RATEAU.

UN DOMAINE
sis finage de la commune de 
Moux, appelé le DOMAINE des 
ROSEAUX.

Désignation
1' Vastes bâiiiments d’habi­

tation ci d’exploitation 
cours, jardins et ouches.

2’ 88 hectares, 66 ares, 
terres.

3* 27 hectares, 46 ares 
prés.

4* 55 hectares, 75 ares, 
Dois.

5 11 hectares, 45 ares 
pâtures et étangs.

Entrée en jouissance nu 11 
novembre 192.2

Crédit et Facilité pour les 
paiements.

On traitera pour tes lots, 
avant la vente te’il est tait 
des offres suffisantes.

Les grosses pièces seront di­
visées en un ou plusieurs lots, 
au gré des amateurs.

S adresser pour tous rensei- 
genments et pour traiter fl M' 
ADNOT, notaire à Moux, et 
pour visiter à M. DUC, fermier 
aux Roseaux.
. Ce domaine est desservi par 
Il ligne des chemins de fer éco­
nomiques de Corbigny à Sau- 
lieu (Halte du Cerney ù 600 m. 
de la ferme et est limitrophe 
du Lac des Sellons.

Pays de chasse et de péc/m.
1327

Etude de Mf Charles VIGNES 
notaire à Troyes, 

Boulevard Gambetta, n* 44

A VENDRE OU A LOUER 
BELLE FERME 
de 129 hectares 

à .15 kilomètres de Troyes 
fl 3 kilomètres de la gau

Sadros.ser à W VIGNES no­
taire ù Troyes. 1349

A CEDER 
pour raison de santé 
TRES BONNE ETUDE 

NOTAIRE 
chef-lieu canton Nièvre 
S’adresser à M. BOUCHARD, 

12, rue Flcatitr, à Courbevoie 
(Seine). 1305

Etude da M' PERRIN, notaire 
fl Nevers

Etude de M’ VEILLERETTE, notaire à Gannat

A vendre è. l’amiable, en bloc ou par Iota

A VENDRE A L’AMIABLE
par lots ou par parcelles au gré des amateurs 

Le dimanche 22 janvier à partir de 10. heures du matin, A 
l’auberge Rivet, à Pougpv.

Etude de M* JAILLET, 
huissier

à La Guerche-sur-FAuboîs

VENTE VOLONTAIRE 
aux enchères publiques

Les dimanches 22 et 29 jan­
vier 1922, ù midi 30.

Par le ministère dé M‘ JAIL­
LET huissier, nu domicile de 
M. le docteur Osty. & Jouet- 
sur l’Aubois.

D’un

A VENDRE A L’AMIABLE 
UNE MAISON 

située à Nevers, rue Gambetta, 
n’ 20, comprenant : rez-de- 
chaussée, premier et deuxième 
étage, grenier et cave, cour 
derrière, avec, au fond, un bâ­
timent comprenant atelier a"ec 
cave, premier étage et grenier.

Pour tous, renseignements, 
s'adresser à M' PERRIN, no­
taire. 1261
Etude (te M BOUQUILLARD, 

docteur en droit, notaire 
a Nevers

BEAU MOBILIER
- Comprenant :
; Deux grands lits genre an­
cien, deux autres bois do lits 
en chêne, un lit de fer,. 12 mar­
telas, 4 sommier, 6 traversins, 
6 tables de nuit dessus mar- 
- Une salle & manger compre­
nant : Buffet style Henri II, 
.table à rallonges, table-étagère 
iune glace,1- six chaises.
, Une armoire normande, un 
grand ptacaixl chêne, un autre- 
piacard, six chaises, un para­
vent. tableaux et gravures en­
cadrés.

Une grande glace, cadre do­
ré, avec, fronton, de 2 mètres 
sur 1 m. 40.

Une glace de salon, avec 
fronton, de 1 m. 25 sur 0 m, 80.

Quatre glaces cadre doré ; 
deux glaces cadre laqué blanc.

Un canapé et trais (àiüeuils 
'Empire ; trois iauleuils an­
ciens ; une grande armoire an­
cienne.

Leux -ga,mitaires de chemi­
nées marbre vert et noir, une 
suspension cuivre 2:;:, 
autre nickelée et une petite en 
éuivre, six lampes à pétrole, 
quatre lampes p«ur piano.

Un piano marqua Kockly et 
un^ tabouret

Une cuisinière et ses tuyaux, 
un calorifère à feu continu, 
une cheminée prussienne, qua­
tre poêles à bois, .une chemi­
née fonte.

Un tub, un appareil fl dou­
chas, une grande baignoire, 
deux .petites baignoires, quatre, 
bffiils ...de siège,. un marbre 
blanc de 1 m. 25 sur 0 m 75 
deux garnitures de toilette 

'faïence.
, Chaises longues avec dots, 

sins, fauteuil jonc-, trois grands 
bancs de jardin, deux lessi­
veuses, une fontaine émail, un 
esc-abeau, deux échelles, une —— ________ ___ -
éclmlle double, deux brouettes, Elude de M- JAU3ERT, notaire 
outils de jardinage, pots a ' ' '
fleurs, établi, casier à bouteil­
les^ plats en porcelaine, vases, 
•fusils, < 
anciens, un loi de livres.

Un fauteuil et une t 
d’enfant, une voiture et une 
charrette d’enfant, deux lits de 
fer pour enfants. 

■ Une bicyclette de dame, une 
bicyclette d’enfant et quantité 
d’autres objets, non détaillés, 

TORPEDO FORD
; -. 4. places, état de neuf 
j Au contplant, 15 % en sus 
ei taxe de luxe s’il y a lieu 
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A vendre à l’amiable 
MAISON

: A Nevers, rue Saint-Gildard, 
n* 4, comprenant sept apparte­
ments et jardin, superficie, 3U) 
mètres cwés . . '

S’adresser pour tous rensei­
gnements,- a M* BOUQU1L- 
LAlll.i. Ataÿ
Tribunal correctionnel de Cosne 

EXTRAIT DE JUGEMENT

D'un, jugement contradictoi­
rement rendu sur les -poursuite- 
du minisiëre public, pur le Tri 
banal civîl de Cesne, jugeanu 
Cqrréçtiônnèllemént, le vingt-ei- 
iuh décembre mil neuf ceni 
'vmgt-et-un, enregistré et défi­
nitif.
■ Il appert :

Que le nommé JOLIVET 
Biaise, âgé de 60 ans, entre­
preneur, boulanger a ta manu­
tention a Casne,

A tté condamné à trois cents 
doré, ‘ une francs d’amende, pour déten- 

1 tien, dans son magasin, d’un 
faux poids servant au pesage 
des marchandises.

Le Tribunal a, en outre, pro­
noncé la confiscation du faux 
poids et ordonne l’affichage cl 
l’insertion par -- *'*
jugement.

Le tout, par 
articles 4. G et 
1“ août 1905.

Pour extrait, dressé et publié 
en exécution du jugement pré- 
■cité.

Cosne. le 14 janvier 1922.
Le Greffier du Tribunal, 

Esmelih.
Vu au parquet,
Procureur de la République, 

Signé : Gukxavmot.
1426

extrait du dit

application des 
7 de la loi du

Le

il La Machine

Suivant contrat reçu par M"i-r. a-ka ’ SAUvani contrat reçu par iw
??u,x Jaubert, notaire à La Machine, Xriis ifL?1810^13 le 11 Janvier 1922, M. Gullau-

Un fànteufl ei onT’rhn- me GOUGNOT, ancien maiè- Un fauteuil P|. nn» chaise Iclïal( demeurant a Troix-Ves- 
vres, ci-devant et actuellement 
à Nevers, rue Claude-Tillier n* 

,8, a vendu à M. François 
1.EIÏRÊ, maréchal, demeurant 
à Trois-Vesvfes,

Le fonds de commerce de 
maréchal-ferrant et d’aubergis­
te qu’il exploitait à Ti'Ois-Ves- 
:vres en une maison apparte­
nant fl Madame veuve DURAND 
comprenant la clientèle; l’a- 
chalandagé y attachés ainsi que 
les matériaux ' et marchandises 
en dépendant avec entrée en 
jouissàneè du L* janvier' 152.2. ’ 

Les oppositions, s'il y a lieu 
devront être faites à La Machi­
ne, en l’étude de M* Jaubert no­
taire, dans les 
plus. tard de la 
lion.

Pour première

ON DEMANDE 
. METAYER 

'pour bon domaine de 60 hec­
tares, sis canton de Saiim 
Pierre-le-Moûtier.

Jouissance au l’f novembre 
1922. ■ ■

S’adresser, a M’ ROULAT, 
notaire à pAINT-PAftlZE-LE- 
CHÂTEL (Nièvre). 1313

’Sœ

dix jours uu 
seconde inser-

Insertion : 
Javbeht-

1.411

Etude de M* NOUN, notaire à Clamecy.

A VENDRE
A l’amiable, en bloc ou par lots

sise à -4 kilométras de Clamecy 
Composée de : J

Batiments d’habitation et d’exploitation, pièces d’eau • 3î 
hectares de prés naturels irrigués ; 34 hectares de terres et 
-47 hectares de bois en grande partie bons à exploiter, en tout 
112 hectares d un seul tenant.

Prise de possession de suite pour les bois, au 31 janvier 
prochain pour les prés et au 1” mai prochain pour le surplus.

Facilités de paiement — 5 % en sus
au notaire ; et à M. BARTREI.EMY, 27, rue dû 

Chemin-de-Fer à Nevers ; ét à M. LEVY-GODCHOT, " 
de Monceau, è Paris. 86. r ce 

C~5

Etudes de M»* DUMARÇAY etPRASLON. notaires ù Corbigny

A VENDRE A L’AMIABLE
En bloc ou par lots

Le Dimanche 5 février 1922, a 10 heures du motin
A Corbigny, Hôtel du Commerce (M. Sauvan)

La belle Ferme 
du Noyer

Sise commune dé MOURON. — Exploitée par M. ROBLIN 
Comprenant ;

Bons et vastes Bâtiments, 71 hectares de prés et pâtures et 
45 hectares de terres.

Le tout d’un^eul tenant. —- Exploitation facile 
Sources abondantes dans prés et pâtures — Proximité ri­

vière l’Yonne, à 7 kil. de Corbigny.
Fin du bail : 1” mal 1923.

Il sera perçu 5 % en sus des prix.
On peut traiter dès maintenant

S adresser :
Pour visiter, à M. RAVIZY, au Château de Couton, commune 

de Mouron.
Pour renseignements : aux notaires ;

Et pour traiter, soit fl :
1’ M. Léon PERRIN, au Pavillon, commune de Corbigny -1 
2* M. Albert PICARD, à Saulieu (Côte-d’Or). Téléph. 33 ;
3* M. Charles BËLORGEY, à Pouilly-en-Auxols (Côte-d’Orl, 

Téléph. : 7 ;
^i&4C frèreà, fl Dijon, 18-20, Boulevard de Brosses 

(Téléph. ; 9-95). jjgg

PRETS HYPOTHECAIRES
amortissables en 10. 15 ou 20 ! ^nennes de 3 ans et 13 mois, 
ans. Discrétion assurée. । riL,Pfu^ essayer à la Vé-ni”"

S'adresser : Prévoyance de , égisseur ft lu Venéne, 
l'Ouest, 8, rue Charrue, Dijon.
Timbre pour réponse. 842

। GRIFFONNES NIVERNAISES 
! hhinnnno rlr» O <->«->» 1Q mnîcf

i On peut essayer à la Vénerie., 
i„i____ __ ___ L, par

Champlemy (Nièvre). 140fc

Commune de Saint-Priest d’Andelot, a 6 kil. de Gannat 
Comprenant :

Petit Château, étang et 2 domaines. — Contenance totale : 
35 hectares.

Pour tous renseignements et traiter :
1' M' VEILLEREfTE, notaire ;
2* M. BARD1N-BRIZARD, à EscuroJîes, qui se rendra sur 

place à la demande dos acquéreurs ; f ,
3* ù MM. BERNARD-LÉVY et Fils, 24, rue de Xoufceiles, à

Paris, Inter : 9-77. 12(18

A VENDRE A L’AMIABLE i 
En bloc ou par lots

Bon iomie de Tlnirioy-Mas
Commune d’AuInaÿ-en-Bâzdfs’' i J .

Comprenant :
Maison d’habitation et exploitation, à l’état Se neuf.
Contenance : 94 hectares, dont moitié prés. 1

:'Les terres et les prés.: sont de très bonnes: qualités.-, 
^Jouissance par la. prise de possession réelle, le .premier mai 

Glandes facilités de paiement. — 5 % en sus des prix.
, -; S’adresser pour traiter à M. LEBLANC, fermier ;
i ’Et pour t-raiteé,.à. MM. BERNAR-LEVY et Fils,-,.24,. rue de 

Gourcelles, à..Paris,.. Télépii. : 9-77 inter, qui sè rendront sur 
1 place a la demandéacquéreurs. : igjo

Située communes de Pougny, à. Saint-Martm-s.-Nohmn et 
autres d'une d'étendue-de .................. 360: hectares.

Comprenant :
DOMAINE DE VILLARGEAU D’EN HAUT, contenance : 

150 hectares.
DOMAINE DE VILLARGEAU D’EN BAS, contenance : 150 

hectares.
UN LOT. pris dans le Grand Champ de Villargeau, en bor­

dure du chemin de Bretignelle. au Manoir,, d’une étendue 
d’environ : 60 hectares, sera loti par parcelles d’un hectare 
et plus, au gré des amateurs.

Un projet de kâissement est déposé chez .M* DEBORD, no­
taire a Pouilly, où les mateurs pourront le consulter.

Les propositions d’échanges seront examinées.
On traite dès . maintenant,
Facultés de paiement.
Il sera perçu 5 % sur les prix de vente.
S’adresser pour visiter à M. DURAND, au domaine de Vil­

largeau d'en Bas ; et. pour renseignements et. traiter :
1* A M' DEBORD, notaire à Pouilly-sur-Loire. ,
2* A M. LECUŸER, 16. rue du Rempart, à Nevers, télé- 

né 4-29. lequel prendra rendez-vous, sur place avec les . ama­
teurs qui lui en feront la demande et qui se trouvera à Pou­
gny. les mardis 3, 10 et 18 janvier.

3' A MM. BERNHEIM FRÈRES ET FILS, 23,. rue de 1!Ar­
cade. à Paris, téléphone : inter-4-21, qui' seront à leur bureau 
de Nevers tous les Samedis. 912
g4^sss5S»&’îs»ssæïssiæ'SHsaB!a»sss-aEissîSSi®i®»ss!M®sæsæsssss3aœc®as^BS®<

Etude de, M* BOUauILLARD, nqUü'e à Nevers ■ ' ■ ' -

laissas àfon dre â levers

Cabinet de M. PICARD
34 bis, avenue G. Clemenceau 

Nevers

A VENDRE A L'AMIABLE
MAISON

sise, rue de la Motte. Com­
prenant 6 pièces, cave, jardin, 
Construction récente.

S’adresser à M. PICARD.

A VENDRE A L'AMIABLE 
MAISON

sise faubourg de Mouésse
Avec grange, écurie, grenier, 

jardin et terre contenant : un 
hectare environ. Libre au 11 no­
vembre prochain.

S’adresser à M. PICARD.
1071

Cabinet de M. PICARD
34 bis, Avenue G. Clemenceau 

Nevers

Etude de M* BELLOÇQ, notaire, à Lormes (Nièvre). 
A vendre ëh bloc ou par lots, ou à échanger 

Le dimanche 29 janvier, 1922. à 13 heuras. à Empury.

Situé, sur Empury et Saint-Martin-du-Puy, comprenant : 
.Beaux bâtiments d’habitation et d’exploitation et 56 h. de prés 

terres et bois, sis à proximité des bâtiments, appartenant à 
Miue veuve JACOB.

Jouissance nielle immédiate, sauf pour les bâtiments et 
Touché derrière,: dont. la jouissance aura lieu le l0" mai 1922.

Il sera perçu-5 % en eus des prix.'

On peut traiter dès maintenant

Pour tous renseignements. s'doresSer au notaire.
Et pour traiter
Soit a M..Stanislas FERRÉY, à AVAIT ON. rue 'de Lvcn ;
Soit a M. FOUCAULT, rue Bulton. ù SEMUR (Teloph.'14) ;
Soit â MAL BRISAC Frères, à DIJON, 18 cl 20. boutevarù des

Brossas ttclèpnone y;95). ' 1134

Elude, de M* MONNAC, notaire h. Moulins

- A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou par lots

Communes de Lusigny et Yzeure, à 7 Itil. de Moulins (Allier) 
Comprenant :

Belle smâison de maître & l'état de neuf avec communs, 
maison de jardinier et beau parc.

Bel étang de .. .......................... . ...................... . .
Deux domaines (dont muitiô pi't-s e-l pâtures).., 
Bois ....................................................................».

Total

3 
.■ 450 

29

182

hectare5 
ber tares 
bectares

hectares
Chasse- très giboyeuse 

Grandes facilites de jiaiement 
H sera perçu.5 % «1 sus dès prix 

S’adresser peur tous renst-igiivuiniK .;u notaire. 
Et pour traiter à MM.. BERNaHD-LEVY et Fils, 24. rue 

de Coureeltes, fl Paris, qui se rendront-sur place a‘là déinstafe 
des acquéreurs.

A VENDRER A L’AMIABLE

Le Domaine
des Gliéliis-Qiiartiers

Sis fl Mobtigny-sur-Canne, à 4 kil. de la garé d® Punneçbl
Bons bàlimenst d’habitation et .l'expioiiatioul ■■ •
54 HECTARES DE BONS PRES ?n bordure-de la rouie de

Panneçot fl Montlgny-sur-ftanne. •:
20 HECTARES DE TERRE LABOURABLE.
27 HECTARES DE BOIS TAILLAS. •<
Epingles 5 % en sus des prix.
S adresser, pour tous renseignements et traiter J -
1’ A M. LECUYER, 16, rue du Rempart, à Nevers, télé 

phone : 4-29.
2’ A MM. BERNHEIM FRERES et Fils, 23, rue do l'TrcaJe 

à Paris, téléphone : Gutenberg 13-88. Lesquels »eri)ul tous les 
Samedis à leur bureau d.e Nevers. 16, rué du Reinp.vrt 734

Etude de M® NAUDIN, notaire à Sancergues (Cher)

A vendre à l’amiable 
ou par adjudication

En bloc, par Iota ou en dotait, au gré des amateurs. 
Le dimanche 19 février 1922, à 2 heures du soir, hôtel 

MiGEON, à Sancergues,

La propriété des Trois - Brioux
Située territoire de Choren tonnay et Lugny-C-hampagne 

(Cher), comprenant. :
1" Magnifique maison ds maître, état neuf, consistant en 
Rez-de-cliaU-ssée : vaste vestibule, salon, salle à manger, 

billard, bureau, office, cuisine, une chambre â coucher êveo 
ealle de bains, W. C, ;

Premier etage : 7 pièces dont! avec cabinet de toilette, W.C.
Deuxième étage : 9 pièces.
Calorifère chauffant toute lu maison.
Communs : logement de jardinier, garage, réalise, atelier, 

etc...
Potager avec 'dislrlbutien d’eau, de la 

I h. 20.
Joli parc boisé, de la contenance de 13 

22 centiares, 
2‘ Domaine de la Réserve,consistant en 

bitation et d'exploitation,cours, jardin,
voirs, terres, prés, d’une contenance de 102 

3» Domaine du Petit-Brioux,consistant en bâtiments d'ha­
bitation et d’exploitation .cours, jardins, nïdrès abreu­
voirs, terres, prés, d'une contenance de 86 h. 81 a. 68 c.

4‘ Locature du Petit-Briou,consistant en bâtiments d'ha­
bitation et d’expIOitalion,eours, jardin, mares, abreu­
voirs, terres, prés, dune contenance de 20 h. 63 a. 94 c.

Tous les bâtiments .le fermesont en parfait état.
On traitera avant l'adjudication, s'il est fart des offres suf­

fisantes.
Toutes propositions d'échanges seront examinées.
Très grandes facilités depaiement. —5 en sus du 

prix.
Pour tous renseignements.s’adresser fl M* NAUDIN no­

taire fl SANCERGUES (Cher).Té!. 3.
Et pour traiter : !• fl M J CHANTREIN. fl BOURGES. 13 

rue de Dun-sur-Auron. Tél.4-02 ; lisible fl : son bureau 
tous tes samedis. U se rendrasur place ù toutes demandes 
des amateurs.

2* Et à MM. BERNHEIMfrères et fils, à PARES, 23. rue 
de l'Arcade. Tél. Inter. -421 ;i!s se trouveront à Sancer­
gues, hôtel Migeon, Je diman che 19 février 1922, dès 8 heu- 
ras du matin. Hflfr ■

contenance c’a

hectares 31 ares

bâtiments d'ha- 
rrtares, abreu- 

h. 56 a. 34 c.

MACHINE A TRICOTER 
ronde et suspension, à l'état de 
neuf.

S’adresser, 12, rue de ta Pas- 
sière. 142S

CAMIONNETTE « DARRAGQ ». 
deux cylindres

S'adresser a M. BASSOT 
charcutier à Torleron ((^

MW.

FE SOM-J
On c’em^nda
fini-MTQ et encaisseurs des HULlï ! 0 deux sexes, deman­
dés toutes localités, Nièvre et 
AUier. Ec. PIPET, 66. r. Saint- 
Genès, Clermont-Ferrand.

1235

1' N’ 12. rite dé la'Pérte^u-Croux : BELLE MAISON de 
vingt pièces, trois étages -sur caves. bon état. Libre le 1” mars 
1922. Peut faire habitation particulière ou de rapport,

2° N* 14, rue de la Por.le-du-Croux : PETITE MAISON de 
huit pièces avec jardin, bon état. Libre le 24 juin 1922.

(La petite porte <iu Cro.ux; classée monument historique, fait 
partie de cette maison).

Ces deux immeubles sont contigus et peuvent être vendus, 
ensemble ou séparément.

S’adresser ù M’ BOUQUILLARD. notaire, et à M. BARTHE­
LEMY, ’ 27. rue du Cbemin-de-Fer. à Nevers, représentant de 
M. Lévy-Goxiehot. 86, rue de Monceau, à Déris. 1396

A céder BUVETTE-RESTAU­
RANT, avec eljanrfffes, loyer, 
1.800 fr. Bail A yolonté, Mx : 
22.000 fr.

A céder COMMERCE de VINS 
EN GROS, par suite de décès. 
1.000 hectos environ, loyer, 900 
fr.; bon matériel, 25.000 fr.

A cédér peÜte EPICERIE- 
PRUrTERES, loyer 500 fr.; nrix, 
5.000 fr. । '

A céder CAFE dans sous-nré- 
fecturè, bien placé,- loyer 1.600 
fr.. bail. 18 ans, prix, 22.000 fr.

À céder PETIT" CAiE dans 
canton, loyer .800 fr.: bail. 10 
ans. affaires. 25 à 30.000 fr.; pr., 
8.000 francs.

S'adresser à M. PICARD
142-4

AGENTS REGIONAUX 
demandés par imp. Sté capita- 
'i'sation, fondée en 1907.

Ecr. L. COLMAR Bourbon- 
Lancy (S.-et-L.).

BONNE SERIEUSE
Pour cuisine et ménage 

S’adresser GERVAIS, 82, rua 
du Temple, Auxerre (Yonne).

1262'

JEUNES FILLES 
pour pliage de papier 

FORTIN. Nevers. 1360

BON OUVRIER BOULANGER 
non marié muni de bonnes ré­
férences.

S’adresser à. la Société Coo­
pérative d’IMPHY (Nièvre)

1346

REPUBLIQUE FRANÇAISE

MINISTERE DU COMMERCE ET DE L’INDUSTRIE

Liquidation des Services du Ravitalillement

Etude de M* E. VERPINET, courtier de marchandises 
assermenté au Tribunal de Commerce de Dijon

Vente aux enchères publiques 
En vertu <le la loi du . 18 avril 1919

Le samedi 81 Janvier 1922. à 13 h. 30 précises, à la Station
Magasin de Nevers, de :

11.200 quint. BLÉ indigène
Dont 2,400 quintaux pouvant avoir une légère odeur ;
5 700 quintaux seigle indigène (récolte 1920), entreposés à

Station-Magasin <.» Nevers.
(.es m.'irçhand.isés seront visibles deux jours avant la vente.
Elles se vendront par lots de 100 et 200 quintaux.
Tour toutes les autres clauses et conditions de la vente, 

voir le catalogue dresse par le rnurtier
E.-VERPir ET, courtier assermenté.

la

SS

Agences et Cabinets d’aiîaires
«iiibr i.11 «niisiait

A AFFERMER 
pour entrer en jouissance 

de suite
Le Pré do Sauvigny, conte­

nant 19 hectares ;
Le Pré de Cbàtillon, conte­

nant 13 hei'tarçs .77 ares;
Le Pré du Gué de la Bresse, 

contenant 24 hériàre-s 27 ares ;
Le Pré de i'Acacia, contenant 

15 hectares ;
Le Pré du Gué do Charmoie, 

côntenarit 15 Hectares.
Pour, visrh-r et traiter ;s',adres­

ser A M. François NARGY. gar- 
ûe. au Bouillon, par MON- 
GE.AUX-LE-COMTE (Nièvre).

1119

VENTES D'IMMEUBLES 
à î'armable'

Grand choix de maisons 
bourgeoises; propriétés <ie rap­
port et d’agrétncnî, grands et 
petits domaines.

A vendre à l’amiab’e
MAISON DE COMMERCE 

Côte-restaurant, café, billard, 
grandes maisons et dépendan­
ces pouvant faire tous genres 
de commerce, situés dans chef- 
llcu de canton.

S'adresser a M. E JEANNE, 
négociant a Corbignv (Nièvre).

4 337
A Céder pour cause de santé

TRES BON FONDS 
DE SABOTER

ET CHAUSSURES EN TOUT 
GENRE

Pouvant occuper plusiers ou­
vriers.

Importante ville industrielle 
de la Nièvre.

Bien placé, conviendrait il 
tout commerce. Affaires 35 COO 
francs. On pe.ut faire plus. Bien 
logé.

Rail à volonlé.
Prix fl débattre.
S'adresser au Bureau du 

Journal. 1130
"on DEMANDE A ACHETER

Dans la Région
Tous fonds de commerce, In­

dustrie cl. propriétés à n’impor­
te quel prix et au comptant.

S'adresser â l’EXPRESS- 
OFFICE, 42, rue des Martyrs, 
Parts (9‘). qui fera gratuitement 
et sur place, t'étur.e des alfalres 
qui lui seront confiées.

1170

ON RECHERCHE 
dans charrue ville 80 la région

AGENT IMMOBILIER
Pouvant installe! exploiter 

pour son compte, en participa­
tion av&c puissante organisa­
tion.

UN OFFICE REGIONAL affi­
lié A l’Union Centrale des Offi­
ces Immobiliers de Franco.

Situation privilégiée.
Connaissance dee affaires rt 

excellentes rûfemices exigées.
Ecrire â L5LLLIANCE ECO­

NOMIQUE, 7, rue Llitré, Bour- 
-ges. 1150.

A VENDRE A L’AMIABLE
1* ENCLOS ET MAISON

au Clos-Ry, commune de Chal- 
luy, comprenant : bâtiment de 
3 logements, parc et dépendan­
ces, grange, écurie, cour, jar­
din, terre et pré, le tout conte­
nant : * ' ’ 
ron.

BONS OUVRIERS 
CHAUDRONNIERS 

TOURNEURS 
ET AJUSTÈURS-MOTEURS 
Logements disponibles « Cité 

ouvrière ».
ATELIERS C.G.C.E.M. Lo- 

comotivcs. NEVERS. 1412

A vendre, pour raison de santé 
UN FONDS DE COIFFEUR

MIXTE, PARFUMERIE 
dnns chef lieu de canton ce la 
Nièvre. Logement fl pièces ; 
bail 16 ans. loyer, 450 fr. Af- 
Prixàdébat- -«0s ela a..efri.rfô5 
faites 25.000 fr. Prix à débat­
tre. I5ono. fr.

S'adresser au Bureau Ou 
Journal. 1252

Propriétés
Fonds do Gommercd

AGENCE

Clémence, Dupont 
et Gayon

12, Rue Gambetta, 12 
MONTARGIS

86, Rue Gambetta, 86
GIEN

AGENCE LACROIX
(Ancienne agence Vion}

22, rue du commerce BOURGES 
Tél. 98 22* année

A CEDER
BOUCHERIE quartier populeux 
a Bourges. 10 homfs, 12 mou­
tons et 20 veaux par mois. Pr., 
24 «10 dont 15.000 compt. Lover 
1.300. Bail à volonté. 2008

BOULANGERIE-PATISSERIE, 
gde ville centre, aff. 7 sacs j 
par jour et 35.000 de pâtisserie. 
Prix 110.000. Installation su­
perbe. Loyer 2.000. Bail 8 ans.

2074
BOULANGERIE-RESTAURANT 

campagne Cher, aff. 2 quint J 
et 2 poches issues par jour. Pr. 
14.000. Bail à volonlé. 2064 
Beau CAFE s.-préf. Nièvre. Aff. 
120.000. Prix 70.C00. Loyer 4.000 
Bail 15 ans. Nombreux et beau 
matériel. 2012
HOTEL canton NièVre. Prix 
6 000. Bail à volonté, 4 cham­
bres. écuries, prés champ de 
foire. 2016

EPICERIE-FRUITERIE-LI- 
QUEURS, ville Nièvre, affaires 
ISâ.(XK). Prix 25.0)0. Petit loyer. 
Bail 16 ans. 1196

Et quantités d'autres fonds 
de toute nature. Renseigne­
ments gratuits sur demande.

1015
A CEDER

Grande ville du Centre
BEL ETABLISSEMENT 

DE BAINS
ccmp., salon, 19 baignoires, 
salle de douches. Logera, de 
8 pièces, gratte jardin. Ecurie, 
remise, lavoir, eaux, gaz, élec­
tricité.

Prix 32.000 francs.
AGENCE LACROIX, 22, rue 

du Ccnmcree, BOURGES.
1314

REPRESENTANTS demandés 
p. vente bouchons liège espa­
gnol. TYP. â LAVARDAC 
(Lot-et-Garonne), 1413

Voyageur 
en titre, pouvant assurer un 
.chiffre d’afîaires. est demapdé 

.. P*11- la Grande Distillerie ROIX
François e4 TURIN, à Limoges. 1401

1 hectare, 22 ares envi-

?• PRB 
la Plante, contenant 1 
4 ares environ. 

3’ TERRE
dite Champ de Laumas, conte­
nant 50 ores environ .

.S’adresser pour visiter et ren­
seignements, à M. T__
ANDRÉ, au Glos-Ry, commune--------------------- —
de Chailuy, par PLÀGNY (Niè-I PERSONNE SEREUSE 
vrel- 141fi ' R-tane à fairp p0U]t. f]„us

MINOTERIE HYDRAULIQUE ^'S?,nfne?' E°ns ?a®€9 Sé™’-1- 
ses référencés exigées

Ecrire • Mme PERRIN, 6 ter 
avenue Mac-Mahon, Paris. 1672

dit de 
hectare

(Tarn-et-Garonne). install. parf. 
Aff. 40.000. HABITATION fl côté 
Le t.t. 3.000 m. car. pour 55.000 
francs. '

UNION FONCIERE, 6, B<I. St 
■Martin, Paris. X'.

GRAND BAZAR MODERNE, 
700 m. car., s.préfecture sud- 
ouest. . Aff. tr.s sérieuse. Prix : 
immeuble, tonds et marchandi­
ses. 190.000 francs.

■UNION FONCIERE, 6, Bd St 
Martin, Paris. X'.

DOMAINE (Lot), (Compr.: Châ­
teau av. 21 pièces. Terres. 21 
hect. Ferme et matériel. Prix 
du tout, 110.000 francs. ■ 

. UNION FONCIERE, 6, Bd Si 
Martin, Paris ,X*.

HABITATION, avec BU- 
VETT, près . gare' (Indre). 10 
pfN-es, eau, Âlèct..'cour,'hangar 
écurie Le tout 680 m. car., par­
fait état, pour 31.000 francs.

UNION FONCIERE, 6, Bd St 
Martin, Paris X’.

COMMANDITE 100.000 
pour extension ind. Cartonna­
ges mécaniques. Gros revenu 
assuré. GARANTIES 1" ordre.

UNION FONCIERE,. 0, Bd St 
Martin, Paris X‘.

TROIS IMMEUBLES (Tbiersi. 
av. bout.: Fruiterie, cordonne­
rie. coutellerie, beaux logera. 
Prix 30 e.t 40 000 francs.

UNION FONCIERE, fl, Bd SI 
Martin, Paris, X*.

VENTES

fr.

141-4

MOTO PEUGEOT
Grillon, 3 HP. J état de marche

Chez M. MORIZOT, Cycles, 
Nevers. 1339

UN BUREAU ANCIEN 
genre américain 

S’adresser au nureau du tour­
nai. 1264

BOIS DE CHAUFFAGE 
à solder, moulée sèche, pre­
mier choix, à 27 francs le stè­
re. rendu à domicile Nevers 
par quantité minimum de 2 
stères et petite moulée sèche 
fl 22 fr. le stère.

S'adresser a PETITRENAUD, 
à Pont-Saiui-Ours, par Ne­
vers. 192

TRES SEAU BILLARD 
Avec marqueterie 

S’adresser au bureau eu jour- 
nal. 1263

Matériel cFUsine
tours, presse, etc. 

S'adresser au bureau du
Journal. ’ 1020

BARAQUEMENTS 
provenant du camp américain 
de Mesves-sur-Loire.

Matériaux de construction, 
bois, charpentes, briques, car­
ton goudronné, portes, fenêtres, 
etc.

S’adresser a M. GOUGNOT, 
entrepreneur a Mesves-sur-Loire 
(Nièvre ' 1338

REPRESENT. GENER, con- 
cess. déposït. exclusifs départe­
ments pour lames, affiloirs, ra­
soirs j- JUST ». réglables brev. 
médaillé gr. bênéf. p. agents sé­
rieux. Réfèr. Ecr. Mme Bfevot 
Paul, 63, r. des Vinaigriers. Pa­
ris (10’J gare Est. 1403

REPRESENTANT REGIONAL 
demandé Ecr. ; Manuf. Sanda­
lettes, Sandales, pànt. art, fntc- 
res., 68, rue ou Pont St-Mar- 
Ual. Limoges. 14<>2

DIVERS
Ss quitter votre emploi voua 

pouvez gagner 15 fr. jar Jour, 
min. Ecr. a-aniers Parfums (ser­
vice C). Monaco. 4.546

BEC AUER
A. MANIQUET

19 rue du Commerce, 19 
NEVERS

Voulez-vous être bien éclairai 
Voulez-vous faire

des économies ?

Abonnez-vous su

I BEC AUER
Nous prêtons les becs > 

gratuitement 
et tes entretenons 
moyennant un prix 

minimum

Venez nous voir I
Réchauds fi’JER I 

Radiateurs fl UE F! !
Cuisinière ÊUER ] 

Les plus économiques j 
A. MANIQUET — Nevers ’!

LAMPE ELECTRIQUE

LA PLUS SOLIDE
LA PLUS LUMINEUSE

LA MOINS CHÈRE

S. F. AUER, 3 fr.
Vendue par unité

radiateur Electrique
et tous accessoires

Renseignements gratuits |
MBiwitTiffr^i-ini «rira- 1 .ijy-r
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Seule Maison de la région réunissant 
Mécanique et Carrosserie.

ROUES
ou épandeur, à volonté,

LE PLUS SF.c 
TRIPLE SEC

Agence exclusive :
DELAHAYE, BELLANGER et SIGMA

KOTOCILTHRE
P4R TRACTEURS « DART .

Labourage, exécution do tous 
travaux do culture mécanique.

S’ad. M. Albert LOISE'L a
La Marche (tél 2). 4'147

Baume Tue-Nerf Wliiig?
Guérison infaillible, pig a H BW n_ 

instantanée, radicale des EÏS «l vas! Ja. DE K S’» s
C’est la seule préparation guérissant les Maux de dente d’une la$ôn dénnstive. 
PRIX : 4.75 fa Mte, toutes pharmacies. Eavei f" contre S fr 
adressés & : P. GIRAUD, Ph“‘, 125, Grande Rue,LYON-OULUNS.

BERNAMONT, Déposit., 7, rue du Comme" ce, Revers

RHUM CHAUVÉT FRÈRES 
GUIGNOT NIVERNAIS 
PRUNELLE NIVERNAÎSE

enaa

V

Tôle pour

*

ïle

Pharmacie REUÏLLON. avenue ds la Gare. 
Pharmacie BERNAMONT, rue du Commerce. 
Pharmacie NOUVELLE, rue des Ardilliers.

l

Entraprise privée asvjettie au contrôle 
de l’Etat

Pour souscrire et tous renesignementa : 
écrire ou se" présenter

à M. JUNG
Seiis-Inspecteur, 19, rue Ste-Vallière Nevers.

Ancien correspondant des Chemins de fer à Nevers 
DIRECTEUR-PROPRIETAIRE

। Automobiles à la disposition de la clientèle pour la visite des propriétés. 
Renseignements gratuits, -- Timbre pour réponse.

|Oépôt Agricole Félix Faure
g La Charité (Nièvre; — Téléphona 75

Ktie

Très importante et ancienne 
MAISON DE CHARBONS, 

FABRIQUE D'AGGLOMÉRÉS
Réorganisant complètement 

son service ds vente pour tous 
tes départements français, ru 
cherche pour te département de 
la Nièvre.

UN AGENT 
è la commis-ion, auquel era 
attribué te monopole des ven­
tes. Références les plus sérieu­
ses exigées. Un représentant de 
produit* autre- que te charbon 
serait accepte.

Adresser les demandes ù M. 
Pierre SIMON, aglomérés Jeu 
mont (Nord).

IMPORTANTE FABRIÛÜE 
Dî3 CHOCOLAT 

demande
REPRESENTANT

. .A la commission, visitant cli- 
eatèto de détail, pour la vent® 
de Chocolat à primes.

Ecrire : PuMrcité LABOR, SU 
EUonn». n’ 10339. 14104

h
O

64?

K:

K
Q

©

Cami'la LAVOT
Garage GODARD, 8, rue Félix-Faure; NEVERS

PRIX MODERES Télép 0-G9

w-vwvw'wvvvvvvvvva'vvvvvvvvvvvvv» 
Fabrique de Chncelai 

des Pères Augustins

Son Chocolat extra
Vanillé, le 1/2 kilo, 3 fr.

Son Cacao sucré
Le 1/2 kilo 2 fr. 59
Son Calé, grand arôme

Le 1/2 kilo 5 fr.
Usine modèle, 3, rue de

l’Eciiello (Magasin de vente 
4, ru» du Pont), Cosnc-sur- 
Loire (Nièvre). 1272

LOCATION AUTOMOBILE 
Sur Voiture “ MlC " 10 HP 1021

Tracteirs RI?
10/20 HP. avec> cliarriie à rclevngn direct, 
pour moyennes et grandes cultures. Un Seul

. homme suffit.: pour les. ©lus durs travaux 
(labours, moisson, battage, etc.), puissant, 
léger, simple:et sans"danger ; de construc- . 
lion française, touche la plus large subven­
tion.

Sfadresser Garage BERTIN
81, rue de Mouésse. NEVERS (Nièvre)

C r ■ tél. li-lil. . ‘ (4), ' . '

m DE Ail Ifll A10 Pr. crus, rouges et blancs, livrés 
ulAuJULAiu toute confiance : 120 à 150 fr. 

l'Uecto suivant qualité. Echantillons, 2fr. — BOLLOFFY, Si- 
Bernard. près Anse-en-Beaujolais (Rhône). 1307

Ooool^îoixîb 
A PROFITER 

TOLES ONDULÉES
Pour toitures, chevrons, madriers, planches, poteaux, pour 

monter des abris et hangars.
HANGARS DÉMONTABLES

A G francs le mètre carré sur wagon.
CLOTURAS

Fils de fer, lisses pour vignes et prairies, ronu^, piaux fer. 
grillage, etc.

TONNES SUR
Avec robinet combiné à jet droit 

pour eau et purin.
FORTES PAIRES

De 1 m. 40, avec essieu.
MOTEURS

De toutes forces, fixes et sur roues.
Tout matériel neuf et d'occasion.
Le tout ù des prix réduits exceptionnels, franco votre-gare
BELLEVfLLE, machines agricoles, à BÜZANÇAIS (Indre).

1399

Titres épargne recommandés

Tirages mensuels garantis 

AGENTS DEMANDÉS 
Dans chaque commune. Excellentes condi- 

. lions, — Situations d’avenirJiilomoWles
DE DION

FETITIMBOï 
clamecy 

Agent pour la Nièvre

Encore as 
IBurn-négligé !

Oui, c’est encore un rhume négligé, une toux que vous 
n’aurez pas soignée. Vos poumons sont pris; la toux est 
continuelle, les bronches sifflent, l’oppression vous tenaille, 
les crachats vous étouffent.

Méfiez-vous de ces malaises, causo d’une infirmité qui 
peut devenir mortelle et sachez que vous guérirez sûrement 
et rapidement avec le Sirop des Vosges Gazé, qui diminuera 
la toux, graissera les conduits, expulsera les crachats qui 
roulent sur la poitrine; il fera tache d’huile dans lés poumons, 
qui seront plus forts et plus vigoureux.

M. Marcel Parisse, 13, rue Jules-César, à Paris, souffrait 
d’une vieille bronchite: conséquence de rhumes mal soignés.

« Toutes les nuits, nous écrit-il, je toussais sans arrêt, cette 
toux surtout me fatiguait: toux quinteuse, convulsive, me 
déchirant la poitrine, et provoquant des douleurs dans la tête 
et le long des côtes. Par moment ma respiration me manquait 
et ne redevenait libre qu’aprèal’expulsion de nombreux crachats. 
» On me conseilla du Sirop des Vosges. Je le pris sans grande 
conviction, mais je fus forcé do reconnaître sa supériorité. 
Dès les premiers jours, ma toux se calma, et je pus reposer un 
peu. Cette amélioration se continua par la suite; plus de quintes 
de toux, plus de crachats, plus de nuits blanches. Je suis trop 
heureux et vous le fais savoir pour vous en remercier. » 

S^aV'Æ CA2É
ï<» gT. fi*c. : G f. 60 ; les doux : 13 f. 20 feo gare cont. mandat. — Tôùios j>b>«« 

©îi À défaut, écr. I*afeorat. CAÜE, bîe. ev. de ChatiUon, Paria. Rens. gratis.

Manufactura do Voitures en tous Genres
GARAGE, CARROSSERIE AUTOMOBILE

A. A U R O î R
19 et 21, Rue d’Issoudun, BOURGES, Tél. 70

TRAVAUX MECANIQUES — VENTE et ECHANGE
Stocks divers. Réparations de toutes marques 

Travail soigné et garanti

CONSEIL AUX DAMES
Toutes les maladies dont souffre la 

femme proviennent do la mauvaise cir­
culation du sang. Quand le sang circule 
bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac» 
le coeur, les reins, la tête, n’étant point 
congestionnés, ne font point scuffnr.

Pour maintenir cette benne harmonie 
dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d’un 
remède qui agisse à la fois sur le sang, 
festomac et les nerfs, et soûle la

Jouvence de l’Abbé Soury 
peut remplir ees conditions, poree qu’elle est cemposia de 
plsntes lans aucun poison ni produits chimiques.parcs qa’elie 
purifie le sang, rétablit la circulation et décongestionna les 
organes.

Les mères d® familles feront prendre & leurs fillettes la 
JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY pour ieur assurer une 
bonne formation

Lesdamcsen prennent pour éviter les migraines périodiques.
Les malades qui soutirent de Maladies intérieures feront 

usage de la JOUVENCE DE L'AEBÉ SOURY qui leur 
assurera la guérison.

Celles qui craignent les accidents de la Ménopause doivent 
faire une cure avec la JOUVENCE DE LABBÉ SOURY 
pour aider la sang à se bien placer et éviter les maladies les 
plus dangereuses.

I.» J0UVEH6E DE L'ABBÈ SOURY, pr-ipsr.- à le Fbi.mssl. Mas 
OUMONTIEIt, à Roe-w. &• trosre dm. toutes les Phsrmsolea >

E0BÔ8MP1S 0RATU1T8 POUR
TOUS CEUX OUI ÏCMRONT

T8ÜT DE SUITE
Le professeur ROXROY, astrologue américain très connu, 

dont les bureaux sont, maintenant en Hollande, a décidé uno 
fois de plus de favoriser les habitant* de ce pays avec des 
horoscopes d’esasis gratuits.

La célébrité du Professeur ROX­
ROY est si répandue dans ce pays 
qu'un® introduction de notre .part 
est à peina nécessaire. Son pou­
voir-de lire la vie humaine à 
n’importe quelle distance est tout 
simplement merveilleux.

En août 1913, il a clairement 
-prédit-la grande guerre en in­
formant tous ses clients qu’en. 
1914. une perte dans les cercles 
royaux affecterait plus d’une tête 
couronnée d’Europe.

Même, les astrologues de moin­
dre réputation et de toutes les 
parties du monde le reconnais­
sent comme leur maître et suivent ses traces.

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment attein­
dre le succès; Il vous nomme vos amis et vos ennemis, et 
décrit, les bonnes et mauvaises périodes de votre vie. Sa des­
cription concernant les événements passés, présents et fu­
turs, vous surprendra et vous aidera.

Madame la baronne B..., écrit :
« Je vous remercie de mon horoscope, qui est d’une exacti­
tude vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulté un cer- 

» tain nombre d’astrologues jamais on ne m’avait répondu 
» avec autant ne. justesse. C’est avec un véritable plaisir que 
» je vous recom■ “roderai à mes amies et connaissances ».

Si vous désire;:; profiter de cette offre spéciale et obtenir une 
rtèvue de votre vie, écrivez simplement vos noms et adresse; 
le quantième mois, année et lieu de votre naissance (le tout 
distinctement) indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoi­
selle et mentionnez le nom de ce journal. Il n est nul besoin 
d’argent : mais si vous voulez, vous pouvez joindre 1 tronc 
en bllels de votre pays pour frais de poste et travaux d écri­
ture Adressez votre lettre affranchie à 50 centimes a Roxroy, 
Dép'. 1998 II, Emmastraat 42. La Haye (Hollande).

Ancienne DistIMs OMïEï Frétas

C. DUGNIS, Successeur
16, Rue Clergef, NEŸÉRS

LIQUEURS DE TOUT PREMIER CHOIX

3, Quai de !a JonctL n, N EVE: RS (Téléph. >

Construction de voitures

TRIPLE SEC DIAMANT

— TELEPHONE 1-75 —

AU TAILLEUR PARISIEN 
Maison fondée en 1893

NEVERS, Rue du Commerce, 81, NEVERS

fSo uvelle baisse de prix
JUSQU’AU QUINZE FEVRIER

COMPLET VESTON, sur mesure----- ...... ^95 if.
PARDESSUS, sur mesure.....................   190 fP.
COSTUME POUR DAMES.......................   .. 200 0*.

Travail à façon pour les personnes ayant 
des Tissus à employer

Matériel agricole
CONSTRUCTION ET REPARATIONS en tous genresG. BAILLOT

Véhicules agricoles 
Tombereaux, Chariots, Charrettes 

EXPOSITION AU CONCOURS DE NEVERS

PAVILLO®
VILLA

USI NE
FONDS DE COMMERCE de toute nature 

A Péris ou dans sa banlieue 

ita-vmi L’OFFICE IMMOBILIER
12, Place de la Gare, à NOGENT-SUR-MARNE Téléphone : Nogent G3 
Grands choix de Pavillons disponibles depuis 12.000 jusqu’à 500.000 fr.

MAISON DE CONFIANCE ET DES PLUS IMPORTANTES DE LA REGION.
1 Ancien Cabinet MIAS et FLEURY, fondé en 1875

ROULEAUX
i Agriculture

RHUMATISME 
GOUTTE 
GRAVELIE 
ARTHRITE

Désespérés Si vous avez tout essayé sans 
résultat, lisez cette lettre de guérison :

« Je suis très heureuse d’avoir trouvé votre 
Dépurat'U Bleu, car depuis 15 mois, je souf­
frais de très mauvais rhmsatlsmes et aussi 
de l'estomac. J’ai cherché partout où je pou­
vais trouver du secours mais rien ne m’a 
guérie comme votre Dépuràlll Bleu ; je le 

répète, j’ai été guérie de mon rhumatisme et 
de ma maladie d’estomac. Je vous autorise, 

publier avec une bien grande satisfaction, et

18. Boulevard de la République, NEVERS

Représentation I'AGROPHILE
FNGRA. , . SEFfiNLES .. PRODUIS niVSBS

£ Fabrique de voitures. Carrosserie Automobile
I* G AKAGS

CULTIVATEURS, MECANIC.'.ENS, MARECHAUX
Demandez de suite Prix. Uotice. Conditions aux

Itsaers ie Ooiisîrectioiii lécaiiaaos

M. Breland, à 
recevez... ,, _ • ,
a Mario DUBOIS. Il Parentl-en-Bron (Landes.
5 fr. Pharmacies, Cure 4 floc. expédiée f‘ mandat -0 fr. 

Breland, pharmacien, 31, rus Antoinette, Lyon.
Dépôt 

è Nevers

Ancienne Maison ROGER 1 GCDAR3 

M.-’B. GODARD 
| x. SuccesseurJ REVERS, 6 et 8, rue Félix-Faure NEVERS

Représentant des Automobile®
(1 UNIG », « LE ZÈBRE », 

Sîêek Michelin — Air Comprimé— Acétyièn® 
dissous B.R.C. et Magondeaux — Répa­
rations mécaniques — Travaux de tour 

Soudure autogène. Charge d’accumulateurs 
TRAVAIL GARANTI — PRIX MODÉRÉS

Patins bourrés marque U.L.D. — BICYCLETTE

§ 
<

Maurice EYHERALDE
Ca.3a o.î@ï». C OO œE> Téléph. 75

TOUT ENGRAIS pour la culture

TOUT PRODUITS pour l'alimentation du bétail
A fl MT fi-MF RAI &es MAISERIES DU NORD, produits recommandé?
HuliI 1 U..laullHL. pour l’engraissement du bétail.

Société L’HIRONDELLE
CiNTii. ; 65.000 l£. — c, ru® Glaude-TilKar, NEVERS — Directeur, J.-B, P2RRALLÏCONCOURS AGRICOLE DE NEVERS

venez voir fonctionner nos

Tout ce qui concerne la

QUINCAILLERIE 
et la CHASSE

ELECTROS-SCIES 
ELECTROS-POMPES
MOTEURS ELECTRIPUES 
PÉTRINS MÉCANIQUES

Vdlwes de phas - Têtes ctmhs - Vdtsrss spesishs per aa?i^03 

Location ds Chevaux, Voitures. Automobiles pour Maisons bourgeoise* 
MESSAGERIES POUR SANCOINS

GàRâGS — ATELIER MÊCANIQUS DE RgPàMIOUS
SOUDURE AUTOGÈNE

Réparatioa» gt aa Cylindres, Carters, etc.. d’AutôiûObil®!
et Tracteurs agricoles

FOURNITURES DIVERSES POUR AUTOMOBILES Téléphone 1-39

b
«■

CARTIER
Successeur de GACON

J. RO ND ET, Moulins

DECîZE (Nièvre)
Agent Régional des Etablissements

Maison BÜROT, à Nantes.

REL1G1l' iS tienne secret p. 
;uérir pipi eu Id et hémorrof-

Maximum de ré­
colte dans vos jar­
dina en lisant, l'ins­
tructif ALMANACH 
DU JARDINIER,

conlenaijp d ..jj.-n.me-
horticola, «dressé à tous GRA­
TIS et FRANCO.

Envoyez votre adresse seule 
sous enveloppe ouverte affl 0.05 
& Ch. LEMA1HE, grainier, 103, 
boulevard Mecente Par’s

Bois de Chauffage
MOULÉE, premère qualité, un an de coupe 

Livrée à domicile
LE STÈRE : 28 francs 

SCIAGE A VOLONTE 
CHARBONNETTE, le stère : 20 francs

9 Faubourg de Lyon, NEVERS. — Tél. 3-49

Pour te {4|*H«a.Uon de la signature «Lcooirak - Nevtra. l« 182 . UMafra, euilMli virRahh «PuriffUa
<


